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ELECTIONS MUNICIPALES

LA MAIRIE. — L'HON. M. BOUCHARD ACCEPTE LA
CANDIDATURE. — LE PRO-MAIRE GUILLET SE
PORTERA DE NOUVEAU CANDIDAT.

  

Dimanche dernier une nouvelle délégation s’est présentée
à l'Honorable M. Bouchard pour le presser d'accepter la can-
didature à la mairie. Cette délégation qui était composée d’en-
viron 150 citoyens appartenant à toutes les classes de la socié-
té était porteuse de nombreuses requêtes signées par des cen-
taines et des centaines d’électeurs priant l'honorable M. Bou-
chard de se laisser porter comme candidat à la charge de pre-
mier magistrat de la ville.

Les voeux de la délégation et des signataires ont été pré-
sentés à notre ex-maire par Mtre Adélard Fontaine, C. R, dé-
puté au fédéral.

M. Fontaine a exposé que la situation précaire dans la-
quelle se trouve notre ville par la suite de la crise qui sévit
dans tout notre pays exigeait, pour diriger les destinées d’une
cité aussi importante que la nôtre, un homme ayant une trés
longue expérience de la vie publique et des connaissances les
plus profondes de l'administration municipale. Personne ne
possède à Saint-Hyacinthe ces qualifications à un plus haut
degré que celui qui a occupé pendant au delà de vingt années
des postes de responsabilités et de confiance à notre Hôtel de
ville comme l’a fait M. Bouchard. Le manque de travail dans
un nombre trés considérable de nos familles jette de l'anxiété
dans l'âme de tous ceux qui s'intéressent aux affaires publi-
ques; la rude saison trouvera probablement un état de choses
guère amélioré. Il faut des gens d'expérience et d'énergie à la
tête de nos administrations -publiques et c'est pourquoi la
presque unanimité de la population a jeté, pour administrer
notre ville, les yeux sur celui qui fut pendant treize ans le
maire estimé de notre municipalité.

M. Bouchard a fait une allocution pour remercier M.
Fontaine des bonnes paroles qu'il avait eues a son adresse ect
la population du témoignage d’estime qu'elle lui donnait. Il a
fait un court exposé de la situation générale des affaires a
Saint-Hyacinthe. Il a admis que la situation présente était
loin d’être rose et que l’année s’annonçait sous des couleurs en-
core plus sombres. ll croit cependant que les signataires des
requêtes font erreur en insistant sur sa candidature. Il ne man-
que pas de citoyens parfaitement qualifiés pour faire face à
la situation. 11 en connait actucliciment au conseil municipal
et plusieurs parmi les anciens échevins qui ont l'expérience
voulue et toute l'énergie désirable pour diriger le conseil mu-
nicipal même en des temps encore plus terribles que les nôtres.
C'est pourquoi il croit que les persannes présentes devraient
jeter les yeux ailleurs que sur lui pour leur prochain maire. M.
Bouchard explique que sa santé est loin d’être florissante et
que son stage à l'hôtel de ville a été suffisamment long pour
que les contribuables le dispensent d’y entrer de nouveau. M.
Bouchard invite les personnes présentes à se choisir un autre
candidat ct il promet de consacrer toutes les forces qui lui
restent à le faire élire par une bonne majorité.

L'assemblée proteste et M. Joseph Godbout, ancien éche-
vin, dit quelques mots pour déclarer que le public insiste pour
que M. Bouchard fasse le sacrifice d'accepter une nouvelle fois
la candidature à la mairie.

M. Bouchard ne pouvant se dérober à la pression faite sur
lui par la nombreuse délégation a fini par accepter à soumet-
tre son nom comme candidat. Il aurait préféré remettre à
des épaules plus robustes que les siennes le fardeau d’une
charge remplie d'autant de responsabilités que celle de maire
à l'heure actuelle, mais, puisque la population semble l’exiger,
il fera tout en son possible pour faire triompher sa candida-
ture et, s’il y a lieu, pour diriger avec succès les affaires de
notre cité au sein de l'orage que nous sommes à traverser.
L'acceptation de M, Bouchard a été accueillie par de frénéti-
ques applaudissements.

Mardi de cette semaine un groupe de citoyens électeurs
du quartier Numéro Deux se sont présentés, le soir, à la rési-
dence de M. le pro-maire Guillet pour lui offrir de nouveaula
candidature dans cet important quartier.

Parmi les personnes présentes nous avons remarqué
l'Hon. M. Bouchard, candidat à la mairie, M. J. E. Lanoix,
ex-échevin, M. Saul Cadorette, marchand, M. Henri Cadoret-
te, marchand, M. Paul Richer, échevin, M. Adrien Auger, mar-
chand, M. Arthur Bernier, facteur d'orgues, M. Joseph Cor-
mier, bourgeois, M. C. Mercure, agent d'affaires ct plusieurs
autres.

M.J. E. Lanoix a été le porte-parole de la délégation. Les
électeurs du quartier Deux ont confiance dans M. L. J. Guillet
et ils croient qu'il doit accepter, pour la huitème fois, la can-
didature dans lc quartier. M. Lanoix est convaincu que, com-
me par les années dernières, M. Guillet sera réélu par accla-
mation, ce qui lui a certainement mérité son dévouement aux
affaires publiques.

M. Guillet hésite d’abord à accepter la candidature. 11 hui
semble que les électeurs du Quartier Deux devraient se con-
tenter maintenant de ce qu'il a fait pour eux. Il croit qu'il y a
plusieurs jeunes d'aussi bien qualifiés que lui et qui méritent
d'obtenir l’honneur de représenter un quartier aussi impor-
tant. Les délégués persistent dans leur attitude et M. Guillet
fini par accepter la candidature.

Il sera tout probablement élu par acclamation car il est
certainement l'homme le mieux qualifié de son quartier pour
occuper la charge d’échevin dans les temps que nous traver-
sons. Il a une longue expérience dans les affaires municipales
vu qu'il a représenté son quartier quatorze années consécuti-
ves.

Dans les quatre autres quartiers les candidats ne sont pas
encore connus mais ils le seront probablement au commence-
ment de la semaine prochaine.

 

 
 

LES CHOMEURS NEGESSITEUX

POUR DONNER DU TRAVAIL A CEUX QUI ONT BESOIN
DE MANGER. — L’HON. M. BOUCHARD A QUE-

BEC. — UN NOUVEAU SYSTEME DE SECOURS.

  

L’'Honorable M. Bouchard est allé à Québec, mercredi de

cette semaine, pour soumettre au département de l'agricul-

ture uu projet dont la réalisation serait de nature à aider un

grand nombre de propriétaires de terres arables du comté de

Rouville et du Comté de Saint-Hyacinthe à améliorer leurs

propriétés en culture, tout en procurant un moyen de subsis-

tance à un grand nombre de nos familles de la ville et de la

. .

campagne qui sont dans un besoin immédiat de travail.

Ce projet consisterait dans le crèusage ct le redressement
de la petite rivière des Hurons pour mieux assainir les ter-
res de certains propriétaires des paroisses de St-Jean-Baptiste
de Rouville. de Ste-Madeleine et de Laprésentation.

La rivière des Hurons est un cours d'eau dont la confi-
guration ct la nature du terrain qu'il traverse rendent très
défavorables à un drainage efficace des terres qu'il égoute.
Dans sa partie inférieure un banc de roc très étendu main-
tient le niveau des eaux à une élévation qui empêche pendant
de très longues périodes l’égoutement des terres.

Les cultivateurs intéressés ont entrepris. à de fréquentes
reprises, des travaux de creusage qui ont amélioré temporai-
rement la situation mais qui n'ont pas donné de résultats per-
manents efficaces. Ils se sont adressés à leurs députés pour
trouver un remède définitif à la situation.

M. Bouchard a entrepris de faire exécuter des travaux
qui mettront fin pour tout de bon aux dégats causés par les
eaux de cette rivière et qui rendront, à une culture rémuné-
ratrice des milliers d'acres de notre meilleure terre arable.

ll a fait faire une étude approfondie du problème au
point de vue du génie agricole par l'ingénieur civil du district.
M. Clerk. M. Clerk a relevé les niveaux et le profil de cette
rivière et il a préparé un plan des travaux dont l'exécution
serait de nature à rendre presque parfait l'assainissement
des terres que parcoure ce cours d'eau.

Le coût probable de ces travaux exécutés dans les condi-
tions ordinaires est très élevé mais le plan soumis par notre
député en abaissera considérablement le coût et les rendra
pratiques au point de vue économique. Ce plan permettrait
aussi de donner du travail à un nombre très considérable
d'ouvriers actuellement sans ouvrage ct qui n'auraient pas
besoin d'avoir recours aux secours directs de la ville et des
municipalités rurales pour substenter leurs familles. Ce plan
sauverait aussi considérablement d'argent au trésor municipal
en réduisant à une proportion infime la contribution de la mu-
nicipalité pour supporter nos familles qui sont dans le besoin.

Le système de l'Hon. M. Bouchard. dont il nous est im-
possible de donner dès maintenant les détails précis, consiste-
rait dans une contribution au coût total des travaux de la part
de toutes les parties intéressées. En résumé les contributai-
res seraient: Premièrement, le chômeur-employé lui-même
par une contribution d'heures de travail; Deuxièmement, les
intéressés directement à l'entreprise, dans le cas actuel les
propriétaires des terres qui bénéficieront du travail; Troisiè-
mement. le département provincial duquel relève le’ travail,
dans l’occurence, la branche du drainage des terres du départe-
ment de l'Agriculture; Quatrièmement, les municipalités dans
lesquelles sont domiciliés les chômeurs-employés; Cinquième-
ment, le gouvernement provincial 3 méme les fonds de cho-
mage pour services directs dont cinquante pour cent pour-
raient étre fournis par le gouvernement fédéral. La contribu-
tion en heures de travail exigée des chômeurs-employés, existe
pour assurer qu’il n’y a que des travailleurs dans un strict be-
soin qui bénéficieront de ces entreprises. Comme le travail
sera, par ce fait, moins rémunérateur pour ces entreprises
subventionnées que pour les travaux réguliers il n’y aura que
teux qui seront dans un strict besoin de travail qui y deman-
deront de l'emploi. Ce sera l’inverse de ce qui a existé jusqu'ici
et qui a ruiné le système des travaux de chômage dans tout le
pays; comme les travaux de chômage payaient, en plusieurs
cas, plus que les ouvrages ordinaires tout le monde s’est ins-
crit comme chômeurs pour avoir un meilleur salaire. Avec le
nouveau système les travailleurs tâcheront de se trouver du
travail dans les occupations régulières parce qu’elles les paie-
ront plus. Les entreprises qu'on pourra déclarer de nécessité
pour diminuer la misére des chomeurs seront plus nombreuses

parce que leur coût ne sera plus prohibitif comme il l'est à
l'heure actuelle, la contribution des travailleurs eux-mêmes
en diminuant considérablement le coût.

Les municipalités paieront la moitié moins qu'elles se-
raient appeler à payer pour secours directs de substentation

et il en sera ainsi pour les gouvernements. De son côté le tra-
vailleur ne sera pas à la charité publique et il retirera trois fois
plus pour faire vivre sa famille.

Et le grand avantage dif système nouveau c’est que la

totalité de l'argent déboursé par tous les intéressés sera em-
ployéc à des travaux utiles dont l'exécution donnera des re-
venus au lieu d'être jetée en pure perte comme le seront les
argents qui seront donnés en secours directs et qui n’auront
pour utilité que la simple substentation des familles.
le milieu entre celui des travaux de chômage tels qu’exécutés

Le système de notre député est donc un système qui tient
le milieu entre celui des travaux de chômage tels qu'exécutés
dans le passé et le simple secours direct. On sait que les gou-
vernements ayant constaté l'inefficacité des travaux de cho-
mage ont décidé de ne donner à l'avenir que des secours di-
rects pour venir en aide à ceux qui manqueront de travail.

Strictement parlant le nouveau système ne va pas a l'en-
contre de la décision des gouvernements car la contribution
des gouvernements et des municipalités où résideront les
chômeurs-employés sont une contribution directe tout simple-
ment parce que les travaux exécutés le seront pour le compte

d'intéressés, de corps publics, ou de départements étrangers
aux municipalités ou au ministère du gouvernement qui ver-

‘seront les secours pour obvier aux misères occasionnées par la
crise du chômage.

Ce projet, s'il se réalise, sera accueilli favorablement sur-
tout par les travailleurs car il est certain que l’ouvrier aimera

mieux recevoir trois fois plus en travaillant que trois fois

moins seulement comme charité publique.
L'Honorable M. Godbout s'est déclaré fort intéressé au

projet de l’Hon. M. Bouchard qu'il va mettre immédiatement
à l'étude pour le soumettre à ses collègues à titre d'expérience.

Espérons, pour le bien de nos travailleurs sans ouvrage,
que notre député réussira à faire triompher ses vues qui sont
nouvelles mais qui nous paraissent très rationnelles.

 
 

pouse s’en tira sans mal aucun.
Les constables L. Bousquet

et L. Gaucher ont fait enquête.

ACCIDENT DE LA RUE

Dimanche, le 19, un accident
heureusement bénin cst arrive

 

10:
vers 10 heures de l'avant-midi.
M. Hervé Bélanger, de St- DE PASSAGE

Barnabé, descendait la côte de
la rue St-Hyacinthe en voitu-
re quand tout à coup une par-
tie de l'attelage du cheval se

Mme Joseph Brunelle, de
Manville, R. I, Milles Lilian
Guillotte, de Longueuil, Dolo-

brisa. La bête ne pouvait plus
retenir le véhicule qui sous l’é-
lan de la descente, la poussait
dans le jarret avec précipita-
tion.
Comme la voiture arrivait

rue Cascades,elle se collisionna
avec l'automobile de M. Anto-
nio Gauvin, de Montréal.

M. Bélanger reçut une bles- sure au pied tandis que son é- 
rès Witty, Andréa et Lina Bé-
lisle, ces trois dernières de
Montréal, étaient de passage
en notre ville en fin de semai-
ne, les invitées de la famille Jo-
seph Désorcy,

0: 

—Est-ce que le mot Banque s’é-
ecrit avec un lettre capitale ?

ne banque qui n'a pas de ca-
pital n'est pas une bonne banque.

LA LUTTE
CONTRE LA

MAFFIA

En automne 1926, le préfet
Césare Mori, envoyé en Sicile
par Mussolini et les autorités
afin d’exterminer la Maffia, or-
ganisa un concours pour le li-
vre qui traiterait le mieux le
problème des bas-fonds sici-
liens. Le but de cet ouvrage,
destiné à être diffusé dans
tout l'île, devrait être, en pre-
mier lieu, de mettre au point les
légendes qui ont si bien euche-
vêtré les traditions et les su-
perstitions avec les véritables
caractères de la Maffia qu’un
observateur sans parti pris ne
saurait objectivement décider
en dernier ressort si la Maffia
est une institution blamable en
elle-méme où si elle est seule-
ment répréhensible par ses ex-
cès. Le prix n’eut pas de lau-
réat. Plus tard, mis à la re-
traite, Mori écrivit lui-même
un livre édité par Mondador et
Mailand, intitulé: la Lutte au
couteau contre la Maffia.

Le problème de la Maffia est-
il pour toujours résolu, ainsi
que l'auteur a cru y être parve-
uu au cours de sa mission en
Sicile? Après la publication de
ce livre, un silence opaque et
d'une signification pourtant
fort limpide se fit surl'activité
littéraire de Mori. À la Cham-
bre, un débat eut lieu sur l'at-
titude à prendre par le gouver-
nement à l'égard des fonction-
naires qui utilisent à des fins
publicitaires, les connaissances

acquises au cours de leurs fonc-
tions publiques.
Camorra et Maffia, ces deux

mots sonores, évoquent, et non
pas seulement à l'étranger,
bien des notions diverses. Pour
se faire une idée de la situation
quesle/bpréfet fasciste a trouvée
en- Sicile, le plus simple serait
de se reporter à la description
tracée par le procureur général
à Palerme, à l'ouverture de
l'année judiciaire 1931 : en 1925,
la Maffia était la souveraine
absolue de toute la vie sociale
sicilienne. Elle avait ses lieu-
tenants et sa suite, dictait ses
volontés ct formulait ses or-
dres. Son pouvoir s'étendait sur
les grandes villes comme sur
les bourgades perdues et sur
les usines comme sur les
champs. C’est sa loi qui régen-
tait les transactions dans les
villes et les campagnes, et sa
main étreignait toutes les rami-
fications commerciales. Elle
puisait son pouvoir dans la ter-
reur et la menace, c’étaient ses
lieutenants qui prononçaient
les arrêts, et ses soldats qui les
exécutaient. Sa volonté fai-
sait loi, sa protection était plus
efficace que celle de l'Etat: ne
pouvait se flatter d’être assuré
que celui qui l'était par elle. On
pouvait voyager de nuit, voya-
ger de jour accompagné de
deux membres de la Maffia, a-
vec une sécurité plus grande
que celle procurée par toute
une escorte de policiers. Celui
qui, assailli, refusait de donner
son argent, était tué, commeé-
tait tué celui qui osait laisser
sans réponse les lettres de
chantage et celui qui rccourait
aux autorités pour se protéger
contre la loi orale du Silence.
L'arrêt de mort était prononcé
contre le coupable ou, quand
celui-ci était hors de portée,
sur son parent le plus proche
ou un membre de sa famille et
toujours exécuté par ces mov-
ens barbares que sont la trahi-
son, l'embuscade, et des armes
comme les pierres, les faux, les
rasoirs, le poison : on décapitait
ou on égorgeait. on mutilait le
cadavre, on l'aspergeait de pé-
trole ct on y mettait le feu,
mais le plus volontiers on expo-
sait bien en vuc le corps af-
freusement déchiqueté, témoi-
gnage'sinistre du pouvoir de la
Maffia.
Rien de plus impressionnant

que les chiffres qui, pour la
seule province de Palerme, sont
pour l'année 1925: 268 meur-
tres, 298 attaques, 79 manocu-
vres de chantage, 45 vols de hé-
tail. Ce ne sont d'ailleurs que
les chiffres relevés officielle-
ment. Qu'ils restent bien en
deçà de la réalité, cela ne fait
pas l'ombre d’un doute.
Mori se proposa surtout de

prouver que le problème de la  Maffia n’en était pas un. Les

AMOUR ET
PARACHUTE

La jeunefille qui, de 6,000 mè-
tres d'altitude, se précipite

dans le vide

Le nouveau record du mon-
de, qui n’a été dépassé en hor-
reur par aucun autre exploit
de folie sportive, eut pour ori-
gine un amour malheureux.
Celle qui aima sans être payée
de retour se nomme Esmeralda
Braeseu. L'objet de sa passion
s'appelle Aural Popescu, licu-
tenant d'aviation de l'armée
roumaine, célebre par sa bra-
voure dans l’Europe entière.

Mlle Braeseu exerce une
profession qui garde encore u-
ne certaine originalité: c'est
une parachutiste, un manne-
quin qui, au lieu de robes, es-
saye des parachutes, Employée
dans un atelier d'aviation de
Bucarest, elle se jette trois ou
quatre fois par jour d'une alti-
tude de 5 à 600 mêtres pour cs-
sauver les nouveaux parachutes
de l'usine.
La jeune fille eut souvent oc-

casion d'être emmenée dans les
airs par le lieutenant Popescu
et c'est ainsi, dans les nuages,
que commença cet amour, dont

le lieutenant n'eut d'ailleurs
aucun soupçon au commence-
ment. Enfin lEsmeralda décida
de risquer jusqu'à sa vie pour
attirer l'attention du brillant
officier.

(Suite de la page 5)

 
 

difficultés étaient d'ordre his-
torique et de tradition locale.
Selon Cori, la Maffia qui, sous
les diverses dominations étran-
gêres imposées à la Sicile, s’é-
tait tout d’abord réclamée d'un
idéal héroïco-patriotique, réus-
sit, quand l'unification de l'Ita-
lie fut chose faite, à se sous
traire au pouvoir légal de l’E-
tat. Mori dit entre autres:
“Dans l'armée des bas-fonds,

les criminels constituent la
troupe, et c’est la Maffia qui
forme l’état-major; la Maffia
ordonne, les malfaiteurs exécu-
tent; la Maffia fournit les pré-

tres et les bandits les fidèles.”
Mori ne choisit pas toujours

ses moyens pour accomplir sa
mission, c'est-à-dire pour ex-
terminer la Maffia. Il admet
d'ailleurs lui-même qu'il est
sûr d'avoir commis “quelques
erreurs”. H mit des localités et
des régions tout entières en
état de siège afin de s'emparer
des mencurs. Aussi ses abus lui
attirérent-ils des ennemis — en
dehors de la Maffia — qui lui
reprochérent que ses moyens,
par trop énergiques, n'avaient
eu d'autre résultat que de dis-
créditer la population sicilienne
tout entière, Quoi qu’il en soit,
les statistiques publiées à la
fin du premier trimestre 1929,
au moment de son rappel, accu-
saient une régression des
meurtres dans la province de
Palerme, de 268 en 1925 à 1.
et également à 1 le nombre des
attaques qui avaient été cette
même année de 298, alors que
les vols de bétail avaient com-
plètement disparu.

Mori joua sa chance sur une
seule carte, celle de la con-
fiance de la population en l’E-
tat, de sa conviction nouvelle-
ment acquise que l'Etat était

la Maffia. La moindre brèche
dans ce système devait avoir
des conséquences néfastes. Cel-
les-ci se sont-elles fait sentir ?
Ces temps derniers, on a parlé
de quelques grands procès de
Maffia en Sicile. De l’ensemble
du rapport de Mori, l'impres-
sion se dégage que l’auteur se
défend contre des attaques res-
tées occultes, mais qui sont
peut-étre en rapport avec son
rappel précipité.
Cependant, ce livre admira-

blement documenté en cause-
ra de déception qu’à ceux qui
en attendent de captivantes
histoires de brigands et la ma-
nière de les combattre. Mais
Mori n'a, en principe, aucun
respect pour le crime, füt-ce la
Maffia elle-même. It apparait
d'ailleurs dans les exemples
qu'il donne que ce que nous ap-
pelons le "romantisme” du bri-
gandage, ne subsiste que bien
pauvrement. Même en Sicile.

Mario Passarge Vossische Zeitung, Berlin.
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—M. Louis Beaudry, de cet-
te ville, est parti pour Paris,
France, où il travaillera dans
une manufacture de renforts
de chaussures établie là par
MM.Côté et Frère, il y a quel-
ques années.

10 juin. — la fanfare Phil-
harmonique vient de recevoir
plusieurs magnifiques instru-
ments de musique qu'elle a a-
chetés de la maison Besson &
Co, en Angleterre.
—la compagnie du South

Eastern a nommé M. J. A. N.
Brodeur à l'agence de St-Jo-

seph en remplacement de feu
M. S. A. Beattie.
—Jeudi soir la compagnie

Rovale Electric a fait l'essai de
la lumière électrique dans cette
ville. Les principales rues de la
ville ont été éclairées ainsi que
le patinoire Valiquet et ses a-
lentours.

ler juillet. — M. Eus. Bro-
deur, facteur d'orgues de cette
ville, a vendu un orgue magni-
fique à l'Eglise Maria, dans le
comté de Bonaventure.
8 juillet. — Mgr J. S. Ray-

mond est décédé subitement di-
manche dernier au monastère
du Précieux-Sang de cette vil-
le, dont il était le fondateur.
—M. Thomas Mercier, frère

de l’'Hon. M. Mercier premier
ministre de la province, est dé-
cédé à St-Valérien de Milton, à
l’âge de 58 ans.

15 juillet. — M. H, A. Beau-
regard, fils de M. Pierre Beau-
gard, du village LaProvidence,
a été admis à la pratique du
droit aux derniers examens te-
nus à Sherbrooke.

—Le mariage de M. Aimé
Beauchamp, médecin vétérinai-
re de cette ville, avec Mlle Hel-
mina Mathieu; fille de M. E-
douard Mathieu, ‘échevin de
cette ville, est célébré le 12
courant.

22 juillet. — Un violent in-
cendie détruit la fabrique de
flanelle de la Cie Manufactu-
rière de St-Hyacinthe et l’éta-
blissement de la Compagnie
Royale d'électricité.
—M. Edmond Lajoie, fer-

blantier, vient de vendre à Da-
me veuve Jos. Flibotte, son
terrain situé sur la rue Casca-
des et sur lequel était cons-
truit l'hôtel de cette dernière.

5 août. — Le conseil munici-
pal, par règlement, accorde un
octroi de vingt-cinq mille pias-
tres à la Compagnie Manufac-
turière de St-Hyacinthe pour
l'aider dans la reconstruction
de sa manufacture. La presque
totalité des contribuables ont
voté en faveur du réglement.
—Le 17 courant a été béni le

mariage de M. S. J. C. Gau-
thier, médecin d'Upton, à Mile
Emélie St-Germain, fille du Dr
J. H. L, St-Germain.

26 août. — M. Flie Léveillé,
employé de la manufacture de
M. Chalifoux & Fils, s’est fait
couper deux doigts en travail- 

plus fort et plus énergique que|F

lant sur une machine.
—M, F. X. Marin, marchand

de cette ville, a acheté de M.
H. R. Blanchard, N. P., un ter-
rain que ce dernier possédait
sur la rue Cascades. M. Marin
commencera dans quelques
jours la construction d'une ma-
gnifique propriété à trois éta-
res.
—M. Albani Beauregard, ad-

mis à la pratique du droit, vient
d'entrer en société avec M. O-
dilon Desmarais, avocat de cet-
te ville.

2 septembre. — Samedi soir,
avait lieu dans les salles du
Club Yamaska, un magnifique
banquet donné à M. J. T. Ber-
greron, marchand de cette ville,
à l'occasion de son prochain
mariage. Plus de 80 convives
étaient présents et M. J. B.
Blanchet, présidait.
—M. W. Berthiaume, emplo-

vé de la manufacture de M.
[Louis Coté & Frere, a été vic-
time d'un triste accident lundi
dernier. Fn voulant dégager
une courroie il s’est fait broyer
et casser le bras gauche à deux
endroits.
—M. T. St-Jean qui faisait

partie de la société St-Jean et
Lapierre, de l'hôtel Ottawa, a
cessé de faire partie de cet éta-
blissement.

—1I1 se fait un mouvement sérieux pour annexer la parois-

OEIEI

On lisait dans L'UNION en

1887

\    

D’AUTREFOIS

‘

se Notre-Dame de St-Hyacin-
the à la ville. La majorité des
électeurs de la paroisse sont
favorables au projet et une dé-
légation doit s'entendre avec le
conseil de ville sur les termes
de l’annexion.
—.\ Notre-Dame de St-Hya-

cinthe, le 30 août, M. J. T. Ber-
geron conduisait à l'autel Mlle
Marie-Louise De LaBruère,
fille de l’Hon. P. BB de LaBruè-
re.
9 septembre. — MM. Séguin

& lalime, manufacturiers de
cette ville, ont reçu une dépè-
che de Québec leur annonçant
qu'ils avaient obtenu deux pre-
miers prix à l'exposition pro-
vinciale de Québec pour chaus-
sures fabriquées à la machine.

16 septembre. — À une séau-
ce du conseil municipal un re-
glement concernant l'annexion
à la ville d’une certaine partie
de la paroisse Notre-Dame de
St-Hyacinthe est adopté. Par
ce réglement il est statué ce
qui suit:
lo—A dater du moment où

le présent règlement viendra
en force, toute cette étendue
de territoire contigue à la Cité
de Saint-Hyacinthe, située en
la paroisse de St-Hyacinthe,
hornée au front par la rivière
Yamaska, en profondeur par la
ligne des terres du Petit Rang,
d'un côté par le chemin vul-
gairement appelé chemin du
Petit Rang, de l'autre côté par
la ligne de division entre les
terres appartenant ci-devant à
Ovide Désilets, et l’ierre-FEdou-
ard Leclerc, et maintenant par
la ligne de division entre les
lots désignés au cadastre offi-
ciel de la dite paroisse sous les
Nos 1089 et 1090 d'un côté et
les lotg désignés au dit cadas-
tre sous les Nos 1092 et 1093 et
partie de 1091, renfermant la
dite étendue de territoire, tous
les terrains désignés au dit ca-
dastre depuis les Nos 345 inclu-
sivement à 1090 aussi inclusi-
vement, sera incluse dans les
limites de la dite Cité de Saint-
Hyacinthe pour toutes les fins
municipales.
—Nous voyons avec plaisir

que la Compagnie Manufactu-
rière de cette ville a fait com-
mencer la nouvelle bâtisse pour
y loger la fabrique de flanelles
et que les travaux vont être
poussés activement. la nou-
velle bâtisse aura 05 pieds de
largeur sur cent cinquante et

un de longueur, en dedans des
murs, et deux étages, et sera
construite en briques.
—M. L. P. Morin construit

sur le terrain voisin de la Ban-
que Jacques Cartier deux nou-
velles bätisses, l'une à un éta-
ge et l'autre à trois étages, qui
seront louées pour des bureaux.
—Le Major Alphonse Denis,

FE. M, est nommé lieutenant-
colonel du B84ième bataillon
d'infanterie “Régiment de St-
Hyacinthe”, en remplacement
de M. Bruce-Frederick Camp-
bell qui a résigné,
—La partie de la rue St-Si-

mon entre les rues Cascades et
St-.Antoine vient d'être maca-
damisée,
30 septembre. — M. Eusèhe

Morin vient d'acheter la pro-
priété occupée actuellement
par M. Prosper Lapierre, sur
la place du Marché, pour le
prix de $4,500.
—Undes enfants de M. Frs.

Prince, forgeron de cette ville,
s'est cassé un bras en tombant
d'un escalier.
—MM. Narcisse Chaput, dé-

puté shérif, Théodose Richer,
protonotaire, Armand Lanc-
tôt, employé de banque, et
Hermas Morin, ce dernier de
St-Pie, ont quitté St-Hyacin-
the pour unc excursion de pé-
che à la baie Missisquoi qui du-
rera quelques jours.
—La nouvelle compagnie du

gaz de cette ville, dont M.
louis Brousscau est le gérant,
a décidé de faire de grandes ré-
parations ct des améliorations
considérables. Les travaux sont
déjà commencés.
—Leconseil de ville a décidé,

ces jours derniers, d'acheter u-
ne nouvelle pompe à incendie.
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LA JALOUSIE DU JARDINIER
 

Lorsque Jean Palard vint ap-
porter ses légumes aux cuisi-
nes du château de Terrefort-
en-Gironde, les domestiques
remarquérent que le jardinier
avait au front une longue esta-
filade.
—Le père Palard s’est enco-

re battu avec sa femme, dit la
femme de chambre au portier.
Les scènes de ménage étaient

en eifet fréquentes centre le
vieillard et sa concubine, Eva

Guillet-Roux. Le vieux Palard
était jaloux et la jeune femme
supportait mal ses colères.
Les domestiques échangè-

rent entre eux des regards mo-
queurs.
—J'ai été renversé, hier soir,

sur la route de Saint-André,
par un motocycliste, dit-il. Vo-
yez la joli balaiîre qu'il m’a
faite !
—Et Eva : lui demanda-t-

Jean Palard eut un geste va-
gue. TH garda un moment le si-,
lence:
—Elle est partie ce matin

pour Blave, finit-il par avouer.
Elle est partie chez son père.

Il quitta l'office et regagna!
le pavillon qu’il habitait au,
fond du parc. On ne le revit
plus de la journée.
Le lendemain matin. le jardi-'

nier se présenta au régisseur,
M. Landrau. !
—Je souifre de douleurs

dans le côté droit. lui dit-il. Il
faut que j'aille à Bordeaux me‘
faire examiner par un médecin.

I! changea de vêtements et
on le vit, quelques instants plus,
tard, s’éloigner sur la route de;
Cubzac-les-Ponts. Deux jours
s'écoulérent sans qu'on revit
le vieux jardinier. Le régisseur
conçut quelques craintes. Il’
pensa que Jean Palard avait pu
rentrer dans la nuit sans qu’on
le vit qu'il était malade et sans
soins dans son pavillon isolé.
Accompagné de deux domes-

tiques, il pénétra dans la de-
meure du vieillard. Sur le lit
gisait le cadavre d'Eva Guillet-
Roux. Sur le cou de la malheu-
reuse, une large trace bleue s’é-
talait.

Il fut facile de reconstituer
le drame. Dans un accès de ja-
lousic Jean Palard avait tué sa
maitresse. Pendant deux nuits
et une journée entière, il de-
meura couché à ses côtés, la
berçant en pleurant.
“ Le meutrier s'est-il jeté dans
la Dordogne, du haut du pont
de Cubsac ? Les eaux du fleu-
ve bercent-elles maintenant
son cadavre ?

L. P.

LE VILLAGE QUI ACCUSE
 

Louis Fontenelle a tué sa
femme deux jours trop tard: si,

 
2 |

on. Est-elle malade ? |

 

au lieu de se servir maladroite-
ment de son fusil le 14 novem-
bre 1931, il avait fait le même
geste involontaire l'avant-veil-
le, il aurait été amnistié; mais
on ne choisit pas l'heure de
son destin.
Ce jour fatal, après s'être at-

tardé dans quelques estami-
nets, Louis Fontenelle, jeune
ouvrier, rentrait chez lui à
Beugnies, village situé près
de la frontière, entre Maubeu-
ge et Avesnes.
Un quart d'heure plus tard,

la détonation brève d'un coup
de fusil claquait dans le silence
de la nuit et Fontenelle surgis-
sait dans l’unique rue du villa-
ge, gesticulant comme un fou:
—J'ai tué ma femme en cha-

hutant !..
En effet, dans la cuisine, Ma-

deleine gisait, le thorax ouvert
par la charge qu’y avait fait
la balle.

Il se passa alors une scène
poignante : Louis Fontenelle se
coucha sur le cadavre, visage
contre visage, serrant le corps
dans une étreinte que se pro-
longeait....

Puis il resta hébété sur une
| chaise; les magistrats l’inter-
D

rogérent par la suite. Il racon-
ta qu'ayant voulu montrer le
mécanisme du fusil à sa femme
et ne s’étant plus souvenu qu'il
v avait une cartouche dans le
canon, il avait appuyé sur la dé-
tente.

Mais le village n’accepta pas
cette version: bientôt, il se

dressa en accusateur: Fonte-
nelle était bel et bien un as-
sassin: il était était violent et
jaloux ; il soupçonnait sa fem-
me et un douanier.
La clameur populaire n'équi-

valait pas à une preuve ; au ris-

que de déplaire au village de
Beugnies, le procureur conclut
au non-lieu ; mais il restait l’in-
culpation d’homicide par im-
prudence, qui fut soumise, ces
jours derniers, au tribunal cor-
rectionnel d’Avesnes.

Cette fois, qu'on ne le rate
pas, insinua dans son réquisi-
toire l'impitoyable substitut
Lecat.
À quoi le défenseur, Me Jean-

Charles Legrand, répliqua en
s’étonnant qu'on retint contre
son client une part de volonté
Romicide alors que ia mort de
Mme Fontenelle devait être
considérée comme un lamenta-
ble accident.

Louis Fontenelle fut con-
damné à 18 mois de prison et
40,000 francs de dommages-in-
térêts envers la partie civile.
En entendant le jugement, il
eut un étrange sourire.

Jean Morières.

LE MARCHAND AMBULANT
 

Madi Am el Rahat était un
nid d’aigle perdu, dans les ro-
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“Amenez Dora aussi—
nous jouerons au tennis”

Toutes les amies de Ruth, citadines
enragées, la plaignirent sincèrement
quandelle épousa
meurer dans une petite ville, à trente

Elles constatèrent bientôt, cependant,
que Ruth habitait une coquette de-
meure avec
fit trouver
les logis de ville. Et maintenant elles
s'empressent d'accourir à l'invitation
de leur amie qui désormais ne s'ennuie

Les taux réduits de plus jamais.
soir pour les appols
entre postez com- Le téléphone est un agent de liaison.
Lespueplusta Il est rapide, facile à utiliser, et 11 n’en
de la malt, à 830 duog quelques sous pour appeler
pm Als ,

A

Richard et alla de-

la Métropole.

uses et fleurs, qui leur
ien étroits et étouffants   

 

EERE

chers escarpés de la Douma,
aux environs de Tamourine.
Le grand évenement de cha-

que mois était le passage du
marchand ambulant Maim-Ta-
lat. Chargé de marchandises
diverses: étoffes de laine, tar-
bouches, bijoux et parfums, il
apportait encore avec lui les
dernières nouvelles de la vallée.
les récits d'événements surve-
nus dans la ville la plus proche,
Onl’accueillait, le soir, dans les
maisons, et il payait par des
histoires l'hospitalité généreu-
se qu'onlui offrait.

Lorsqu'il repartait, quelques
jours plus tard, il avait vendu
toute sa marchandise et sa
bourse était pleine.
Leilma était une fort belle

brune aux yeux profonds et
sombres, à la lèvre charnue, qui
habitait une petite maison
blanche, isolée, sur la crête
d'une montagne. Elle n’était
pas farouche et avait choisi
plusieurs amants parmi les
paysans qui tournaient autour
d'elle.
Mais elle avait une préféren-

ce pour Maim-Talat.
Elle savait à l'avance le jour

de la visite de son amant et
I'attendait sur le pas de la por-
te. le sourire aux lèvres, des
fleurs de jasmin dans sa che-
velure bleue.
—Le voici !
Les deux paysans se plaque-

rent contre le rocher, Maim-
Talat marchait joyeusement
dans le matin qui se levait tri-
omphant.

I] poussa soudain un cri dé-
chirant et s'écroula sur le sol
rocailleux. Une pierre. lancée
par une main brutale, était ve-
nue le frapper a la nuque.
On Tetrouva son cadavre

quelques jours plus tard.
Wadi Am el Rahat est un

nid d’aigle. Les gendarmes sont
montés dans la montagne pour
rechercher le meurtrier du
marchand ambulant. Mais la
montagne est muette et nul ne
voudra dénoncer ceux qui tuè-
rent l'étranger, voleur du coeur
de la belle Leïlma.

M, T.

LE SOLEIL
ET LES BEBES

‘N, SAINT-I

ON VEND ===
DU SOMMEiL]

C'est l'inscription que l’on
pourrait mettre au-dessus de
certains Établissements, dont
parle Reclam’s Universum, une
publication de Leipzig.
Tout y est préparé pour as-

surer aux clients quelques heu-
res de repos parfait. On n’y
entend aucun bruit, de la cave
au grenier. Les planchers sont
recouverts de caoutchouc. On y
a installé des appareils pour as-
sourdir tous les bruits. Un si-
lence complet règne à l’inté-
rieur des cabines réservées à
chaque dormeur.
L'employé vous conduit, a-

près que vous avez déposé quel-
ques sous, à votre chambret-

te, sans échanger un seul mot.
Et vous n'avez aucune question
à lui adresser, car tout est pré-
paré minutieusement. Vous lui
dites seulement l'heure à la-
quelle vous désirez être éveillé.
Et vous as endormez sur

un lit de métal, le dernier mot
en hygiène, jusqu'au coup de
téléphone qui vous avertit qu'il
est temps de vous lever. Un la-
vabo vous permet de faire dis-
paraitre les traces de sommeil,
et vous rentrez frais et dispos
dans le brouhaha de la grande
ville.
Et l'auteur de l’article se

demande comment des gens
peuvent se résoudre à dormir
sur les bancs des parcs quand,
pour quelques sous, ils peuvent
avoir cinq heures d’un sommeil
tranquille et rénovateur.

LA PROTECTION
DES ALIMENTS

Il est un devoir pour nos mé-
nagères canadiennes faisant
leurs achats pour le foyer, de
voir s’ils sont faits dans une
place hygiénique. Les bactéries
se développant dans une tem-
pérature au-dessus de 50° et
davantage dans un lieu humi-
de, il devient donc un devoir,
que les achats se fassent chez
un boucher équipé de Frigidai-
re. Sur la porte de son refri-
gérateur, regardez pour la
plaque “FRIGIDAIRE”. Ceci

 

  
Le bébé doit passer tout le

temps possible au dehors et u-
ne partie de chaque journée
sous les rayons directs du so-
leil. Pour qu'il soit fort et bien
portant, le soleil et le bon air
lui sont aussi nécessaires qu'u-
ne bonne alimentation. Le so-
leil est toujours agréable et,
de plus, ses rayons nous ap-
portent la santé. Les bains de
soleil servent à prévenir le ra-
chitisme chez les enfants.

Il faut donner des bains de
soleil au bébé tous les jours,
mais il faut savoir commentles
donnerafin de ne pas lui faire
du tort. Vous ne donnez pas à
votre bébé des aliments sans
savoir comment les préparer.
Ne lui donnez pas, non plus,
des bains de soleil sans vous
informer auprès de votre mé-
decin comment vous devez les
donner.
Pour commencer, vous pou-

vez les donner à la maison,
mais toujours devant une fe-
nêtre ouverte, car le verre or-
dinaire ne laisse pas passer
certains rayons qui sont avan-
tageux pour le bébé. Quand le
temps commence à faire chaud,
vous pouvez lui donner son
bain de soleil au dehors.
Le premier jour, n'exposez

que les mains et les pieds du
bébé au soleil, et celà pendant
cinq minutes seulement. Aug-
mentez le temps d'exposition
de cinq minutes par jour jus-
qu'à ce que le bain de soleil
vienne à durer une heure.
À mesure que le temps se

prolonge, vous pouvez décou-
vrir graduellement les mem-
bres et le corps du bébé. La
deuxième journée, exposez les
jambes nues jusqu'aux genoux,
ensuite les cuisses, l'abdomen,
la poitrine et le dos. Pour
cominencer, n’exposez chaque
partie que pendant cinq minu-
tes, autrement vous pouvez
causer du tort à votre bébé.

N’exposez pas le bébé aux
rayons directs du soleil immé-
diatement avant ou après un
repas. Durant les grandes cha-
leurs, mettez le bébé au soleil
avant onze heures du matin ou
après trois heures de l'aprés-
midi, car l'exposition à la cha-
leur du midi ne lui convient
pas.
La bébé profitera aussi d’u-

ne exposition à l'air lorsqu'il
n’y a pas de soleil.

Les anciens peuples ado-
raient le soleil comme un dieu.
De nos jours, nous ne lui ren-
dons pas cet hommage, mais
nous rcconnaissons qu'il est le
porteur de la santé.
Pour questions ay sujet de la

santé en général, écrire à l’As-
sociation Médicale Canadienne,
184 rue College, Toronto, Ont.
Une réponse personnelle sera envoyée par écrit.

lest non seulement une certitu-
de d’une boucherie moderne et
d'un refrigérateur sain, mais
c’est aussi pour vous une certi-
tude que les viandes qui si.rti-
ront de cette boite ont été con-
servées scientifiquement, qu'’el-
les vous sont livrées saines et
qu'elles peuvent être utilisées
sans crainte.

Faites-vous donc un devoir
de faire vos achats dans une
boucherie où le mot “FRIGI-
DAIRE” domine, il ne vous en
coûte pas plus cher, mais vous
avez la certitude d’une réfri-
gération saine hygiénique, de
plus l'inspection de ces étals
par les hommes de Frigidaire
Sales Corporation, subsidiaires
de General Motros, la plus
grosse Corporation Manufac-
turière de l'univers.
Jamais auparavant, n’a-t-il

été aussi important pour vous,
que le refrigérateur que vous,
acheterez forte la marque de
commerce FRIGIDAIRE. Il
est vrai, que tous re-
frigérateurs (électriques) sont
opérés à l'électricité, qu'ils
ont tous des compartiments
pour aliments, que tous sont é-
quipés de tiroir pour y faire les
glaces à dessert mais il est aus-
si vrai, que ces différentes
marques de refrigérateurs rem-
plissent leur fonction quoti-
dienne sujette à une variété
d'efficacité et d'économie. C'est
pourquoi, vous voulez choisir
attentivement, ct c’est pour-
quoi, vous désirez non pas a-
cheter un substitut, mais un
Frigidaire authentique, et s'il
n’y a pas sur la boîte, le mot
“FRIGIDAIRE”ce n’est qu’u-
ne imitation.
Une démonstration, vous fe-

ra voir, par exemple, que le
Frigidaire excède dans sa ca-
pacité de glace, dans sa tem-
pérature régulière pour la pré-
servation des aliments ct est
capable de maintenir une tem-
pérature basse sans effort,
dans notre propre cuisine, mê-
me durant les jours les plus
chauds de l'été. Avec cette per-
formance brillante. Voüsavez
l'assurance d'un service sûr
pour les années à venir et seul
FRIGIDAIRE Sales Corpora-
tion peut vous donner cette as-
surance car ils ont à leur cré-
dit, un passé, ils ont au-dessus
de deux millions d'installations
donnant satisfaction. Aujour-
d'hui, il n’est plus nécessaire
pour eux d'employer votre cui-
sine comme laboratoire. Ne so-
yez pas celui, avec qui on doit
faire une expérience d'un pro-
duit inconnu surtout lorsque
vous pouvez avoir un Frigidai-
re authentique à peu près au
mêmeprix qu’un réfrigérateur
inconnu. Insistez pour que le
mot “FRIGIDAIRE"”soit placé
et sur le Cabinet, et sur la ma-

 

  chinerie.
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Une nutrition complète est essentielle à la
santé et au développement physique.

La Bière Dow Old Stock contient les élé-
ments nutritifs qui enrichissent le seng,
favorisent la digestion, reconstituent les
muscles et affermissentles nerfs.

Ces éléments se trouvent dans la Bière Dow

Old Stock en raison du procédé de brassage

Dow, qui permet aux ENZYMES (naturelle-
ment présentes dans l'orge maltée et la
levure) de tirer des simples ingrédients
servant à la fabrication de la bière, de pré-
cieuses propriétés reconstituantes et une
saveurrafraîchissante. .

La Bière Dow Old Stock est un breuvage
de santé, en même temps que d'agrément,

EN

Bière

Old Stock
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LES ALIMENTS
DE PROTECTION
 

Tout le monde a besoin d'une
alimentation bien ordonnée, les
enfants comme les adultes,
pour se bien nourrir le corps
ct pour s'assurer une bonne
santé.
Pour avoir une alimentation

bien ordonnée, il nous faut
prendre un régime varié. En
faisant appel à plusieurs espè-
ces d'aliments, nous fournis-
sons à l'organisme tous les élé-
ments qu’il réclame pour sub-
venir à ses besoins nutritifs.
Le fait important que tout le
monde devrait connaître, c’est
que l'addition du lait et des lé-
gumes frais à un régime ali-
mentaire d’ailleurs varié com-
plète les éléments essentiels
qui pourraient autrement y
manquer.
Le lait et les légumes à l’état

frais contiennent en abondance
les éléments nécessaires qui
peuvent faire défaut dans un
régime ordinaire. C’est pour-
quoi nous les appelons “ali-
ments de protection”. S'ils
viennent compléter un régime
déjà varié, ils nous mettent à
l’abri de toute déficience dans
l’alimentation.
Aucun aliment ne peut rem-

placer le lait. Le lait est sans
contesté l'aliment le plus im-
portant de l'enfant. Il ne faut
pas croire cependant que ce
n’est que l’enfant qui a besoin
de lait. Le lait nous est néces-
saire à tous.
Les matières solides entrent

dans le lait dans la proportion
de 12 pour cent. Dans une pin-
te de lait, nous trouvons des
matières grasses, du sucre de
lait et divers sels minéraux.
Nous ne voyons pas ces subs-
tances dans le lait dont nous
nous servons, mais elles s’y
trouvent en solution, et lorsque
nous prenonsle lait, nous nous
les procurons dans la quantité
requise.
Le lait nous fournit les ma-

tériaux qui servent à la forma-
tion et à la réparation de nos
tissus. Le lait et les légumes
verts sont particulièrement ri-
ches en sels de chaux dontl’or-
ganisme a besoin pour la for-
mation des os ct des dents.
Nous savons depuis quelques

années qu’un régime alimen-
taire complet doit comprendre
certaines substances appelées
vitamines qui sont nécessaires
a la croissance, au développe-
ment et à la santé. Ces sub-
stances se trouvent dansle lait,
les fruits et légumes verts à
feuilles dans une proportion
élevée.
Pour nous maintenir forts et

en santé, prenons tous les jours
les aliments de protection —
le lait ct les légumes à l’état
frais.
Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l'As-
sociatign Médicale Canadien-
ne, 184 ruc College, Toronto.
Une réponse personnelle sera
envoyée par écrit.
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Pendant que le moulin marchait, (bis)
Le loup tout à l’entour rôdait. (bis)
Le loup a mangél'âne,
Ma p'tit’ mamzell* Marianne,
Le loup a mangé l'âne Catin,
Par derrièr” le moulin.

   

 

 
LE TABAC

MARIANRE |
un mélange de QUESNEL

  
  

 

ad

La belle province de Québec produit
depuis des années du tabac d’une
riche saveur et d’un arome délicat.
Les meilleurs tabacs naturels, y com-
pris le Quesnel, se trouvent alliés,
pour votre plus grand agrément, dans
le Marianne.

10°
LE PAQUET

   
 
 

DES GAZ POUR
LE CERVEAU
 

On a prouvé de façon scien-
tifique qu’il est possible d’accé-
lérer la circulation du sang
par des massages ct par la
gymnastique. Mais il est im-
possible d'obtenir des résultats
semblables pour les cellules du
cerveau. .
Le cerveau perd de son acti-

vité et de sa lucidité dans cer-
taines circonstances sans qu'il
soit possible de lui rendre a
volonté l'agilité qu’on voudrait
lui voir conserver.

C’est un sujet qui tracasse
beaucoup de savants.
Un savant japonais s'occupe

depuis longtemps de cette
question, Il prétend avoir ob-
tenu enfin une solution. Et voi-
ci comment:
Le professeur To-Idi a re-

marqué que l’éther a la pro-
priété de ralentir momentané-
ment l'activité du cerveau. Il a
donc cherché à trouver une
substance qui produirait des
effets contraires à ceux de 1'é-
ther. Il a découvert ainsi un

(Suite à la page 7) 
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$500,000,000.

VOILA LE CHIFFRE DES PERTES PAR LE FEU
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Protégez-vous en assurant toutes vos propriétés
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AMOUR IMMACULE

 

Je sais une église un vitrail merveilleux
Où quelque artiste illustre, inspiré des archanges,
À peint d’une façon mystique, en robe à franges,
Le front nimbé d’un astre, une sainte aux yeux bleus.

Le soir, l’esprit hanté de rêves nébuleux
Et du céleste écho de récitals étranges,
Je m'en viens la prier sous les lueurs oranges
De la lune qui luit entre ses blonds cheveux.

Telle sur le vitrail de mon coeur je t'ai peinte,
Ma romanesque aimée, 6 pâle et blonde sainte,
Toi, la seul que j'aime et toujours aimerai

Mais tu restes muette, impassible, et, trop fière,
Tu te plais à me voir, sombre et désespéré,
Errer dans mon amour comme en un cimetière.

Emile NELLIGAN

 

 

SE RÉCONCILIER

Le proverbe dit: “Il ne faut
pas se fier à un ennemi récon-
cilié”. La paix ne saurait être
éternelle, assurément: rien
n’existe en ce monde qui ne
soit sujet à l’altération, à l’a-
moindrissement, au trouble,
mais avec de la prudence et
des concessions, on peut évi-
ter le choc funeste qui heurte
d’abord et brise ensuite les
meilleures amitiés, les senti-
ments d’affection solidement é-
tablis. La réconciliation n’au-
rait pas raison d’être si l’on é-
vitait avec soin la brouille, tou-
jours déplorable qui laisse une
trace indébile, un souvenir que
le temps, grand’'maitre des
choses pourtant, ne peut effa-
cer tout à fait.
Bien entendu, mieux vaut en-

core avoir le courage, l'humi-
lité, la simplicité de se reconci-
lier quand, obéissant à la colè-
re, on s’est fâché, la rancune
étant à réprouver par-dessus
tout. Il ne faut jamais tenir
pour certaine, sincère et vraie,
l'injure d’un moment d’égare-
ment, d'emportement souvent

irraisonné, pas plus celle reçuc
que celle ripostée: les partis
surexcités dépassent inévita-
blement les limites, et, dans
£ette circonstance, la réconci-
~liatior est ce que les pacifica-
teurs inventérent de mieux.
Cependant, il est des carac-

tères entiers qui ne reviennent
ni sur leurs torts ct qui de-
meurent ennemis irréconcilia-
bles, donc, évitons la désunion,
la désorganisation, cela entre
amis de vicille date et en famil-
le, parce que là l’entente doit
étre parfaite, chacun se sup-
portant avec les imperfections
inhérentes à la race humaine.
Le calme, le sang froid, sont
les plus sûrs agents de la paix.
En évitant de se mettre en co-
lère, on n’aura pas besoin d’a-
voir recours à la réconciliation.

11 est, dans la vie, des choses
inoubliables, des heures bles-
sant l’honneur et l’équité, ceci
est quelquefois de nature à ne
jamais obtenir de pardon: tel
blessé ne trouvera pas de gué-
rison, même si le coupable
trouve son repentir.

Heureusement que l’on ne
compte pas beaucoup de cas
désolant, mais il en est encore
qui demeurent voisins des cri-
mes et auxquels l’absolution ne
saurait être donnée que sous
toutes réserves, Alors dans la
crainte de n’être jamais par-
donnés, évitons =d’offenser.
Pour ne pas avoir peur de s’ê-
tre fait un ennemi juré, il ne
faut pas attaquer et mordre
trop cruellement.
Lorsqu’on me parle de ré-

conciliation, la querelle qui le
nécessita se dresse immédiate-
ment à ma vue comme la plus
laide vision, la querelle haineu-
se et de mauvaise foi, cotoyant
les terrains glissants, et je dé-
teste la querelle de cette essen-
ce.
H y a des boutades, des fa-

cheries qui, si elles sont tou-
jours de trop, ne ressemblent
au moins qu’à de légers nua-
ges dans un ciel dont la limpi-
dité se rétablit promptement;
mais la vraie querelle, nuée
d'orage pleine de grélons des-
tructeurs, ressemble au sinis-
tre irréparable que rien ne
peut faire oublier.
À quoi bon se livrer à un dé-

règlement de mots amers que
l’on regrette infailliblement,
dont on s’excuse mal, difficile-
ment. Avec le calme, tout s’ar-
range. Je ne crois pas possible
que quelque chose traité avec
raison et conciliation laisse des
remords en l’âîme. La paix est
si facile en y mettant, chacun
de son côté, de sérieux efforts.
La haine, la bataille, le ressen-
timent, la zizanie n’ont jamais
donné que de piètres résultats
pour soi et pour les autres. Le
calme permet de s'expliquer
dans les démélés les plus ari-
des, sans arriver aux moyens
extêmes qui mettent la paix en
péril.

  

LITANIES

H y avait un jour une ancien-
ne jeune fille âgée de quelques
quarante ans qui désirant se
marier avait composé cette li-
tanie et ne manquait jamais de
la réciter: Ste Marie, faites que je me

LE RESPECT DE IA
PARNLE DONNEE

Une filleule m’écrit: Il est
question que je me fiance pro-
chainement. L’ami qui me cour-
tise depuis deux ans, est doué
de belles qualités morales, il
gagne bien sa vie, mais il n’a
pas beaucoup d'apparence, et
si je l'estime beaucoup, je ne
l'aime pas d'amour. Dois-je
donner quand même ma paro-
le 7 Après tout, si l'amour ne
vient pas, je pourrai toujours
me dédire, et lui-même, s’il s’a-
perçoit que je manque d’en-
thousiasme peut reprendre la
sienne. Les épouseurs ne sont
pas si nomhreux qu’il faille re-
fuser ceux qui viennent à notre
porte... méme s'ils ne sont pas
tout à fait a notre gré... Lt.
d'ailleurs, l'amour viendra
peut-être...”

, Et la parole donnée, ma fil-
leule, qu’en faites-vous en cette
occurence ? il est à croire que
votre ami, lui, est sincère. Il a
cu le privilege du sexe fort qui
permet de choisir, ct il se peut
que vous soyez depuis très
longtemps la dame de ces pen-
sées bien que vous ne le méri-
tiez guère. Comment récom-
penserez-vous ce don de son a-
mour, quand vous ajoutez à
cette parole qui doit vous lier
une si formidable restriction
mentale...
Je sais bien que les fiançail-

les ne sont pas le mariage ct
qu'il vaut mieux, lorsqu’on re-
connaît que l’on s’est trompé
dans son choix, ne pas s’entêter
dans son erreur; mais se fian-
cer, dans les sentiments que
vous m'’affirmez très catégori-
quement n’indique pas un très
grand respect de sa parole ni
de soi-mêrne.

 mme 

marie;
St Privat, avec un soldat;
St Augustin, ou avec un méde-

cin; ;
St Anatole, ou avec un maitre

d’école ;
St Romain, ou avec son ad-

joint;
St Blaise, j'en serait fort aise;
St Nicolas, ne m’oubliez pas;
St Irénée, c’est moi qui suis

l’ainée;

Ste Colette que je passe avant
ma cadette ;

St Simon, je le
blond;

St Amateur, je le prendrai
quelque soit sa couleur;

St Fabien, qu’il ait quelques
biens;

St Prétextat qu’il ait un bon
état ;

Ste- Angêle qu’il soit fidèle ;
St Léandre, qu’il soit tendre;
St Appollinaire, qu’il ait un bon

caractère; .
St Grégoire, qu'il n'aime pas à

boire ;
Ste Philomène, que ce soit moi

qui mène;
Ste Madeleine, ne me remet-

tez pas à l’année prochaine;
St Ferdinand, il y a tant d’an-

nées que j'attends ;
St Ludger, j'y compte pour a-
vant cet hiver.
ORAISON: O tous les saints

et saintes dont j'ai invoqué,si
vous saviez comme je souffre
ct comme je les aime ces pau-
vres hommes vous m'en donne-
riez un pour cet automne.

souhaiterais

 Amen !

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

  
 

Il est reconnu que pour
d’Ltoffes 4 Robes, Soies

tonnades de toutes sortes.

TAPIS ET

PRELARTS.

dérable en ville.

leur et durabilité.

Portières, Rideaux,

lavables, etc.

BERGERON  

MAGASIN DE HAUTES

Garnitures, Collets, Dentelles Sacoches, etc, il faut visi-
ter le magasin BERGERON & SICOTTE.

Un immense assortiment

d'Indienne, Ducks, Mousse-

lines, Organdis des couleurs

les plus nouvelles ; aussi Co-

Notre département de Tapis
et de Prélarts est reconnu
comme étant le plus consi-

Nous attirons votre atten-
tion sur nos Tapis tout-laine
de la marque “Maple Leaf”
supérieurs à tout autre ta-
pis de ce genre comme cou-

Tapis de foyers, Prélarts
jusqu'à 4 verges de large.

Tapis

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

SAINT-HYACINTHE

NOUVEAUTES
avoir le plus grand choix
de Fantaisie pour Blouses,

  
& SICOTTE     
 
 

Il est vrai que les épouseurs
sont rares, mais il vaut mieux
vivre seule dans l’estime de soi-
même, que de s'emparer d’un
coeur d'homme, sous de faux
prétextes.

Ne serait-il pas plus loyal
de dire à votre futur que vous
n’êtes pas décidée à vous ma-
rier, et lui demander un délai
avant de prendre votre déci-
sion. Il n’en aura que plus d’es-
time pour votre franchise et
s’il vous aime vraiment, il at-
tendra patiemment que vous
ayez réfléchi, Et il ne craindra
jamais le serment de fidélité
pas, non plus, que vous rompiez
jamais le serment de fidélité
que vous ferez au pied de l'au-
tel.

Combien de mariages, bâclés
à la hâte, par souci de se faire
une position ou dans une flam-
bée de passion, auraient été
plus heureux si, de part et d’au-
tre on avait cu plus de respect
de sa parole.

Ginevra
:0:

CONFITURE
SANS FEU

 

Faites avec du vinaigre et
du sucre un sirop à froid, il
faut que le vinaigre ne domine
point trop dans le goût. Ft
dans ce sirop mettez les fruits
que vous voulez conserver a-
près les avoir épluchés et dé-
noyautés. Les abricots, les pé-
ches, les cerises garderont leur
peau, les prunes aussi, Il suffit
de choisir ces fruits en parfaite
maturité et de les tenir dans un
vase de grès à un endroit ni

confits ils gardent toute leur
saveur et se conservent six
mois. Voilà des fruits pour vo-
tre hiver.

—Pour que les haricots verts
gardent leur teinte en cuisant
ne les couvrez point durant la
cuisson ct comptez depuis le
moment ou l’eau se remet à
bouillir après avoir mis les lé-
gumes vingt minutes avant de
les retirer pour les égoutter.
Les haricots couverts trop
cuits noircissent.

20:

LA BONNE
CUISINE

  

Ocufs marins. — Casser 6
oeufs, chacun dans une petite
tasse ou cocotte huillée. Les
mettre à durcir au bain-marie.
Une fois refroidis, les démou-
ler sur un plat garni d'une
mayonnaise. Docorer le plat de
filets d’anchois et de queues de
crevettes épluchées.
Bocuf en gelée. — Prendre

pour 6 personnes 2 lbs de tran-
che de bocuf, ou, ce qui est plus
économique 2 1bs d’un des mor-
ceaux du devant du boeuf, celui

que l’on voudra. Le désosser,
enlever la peau. Ficeler le mor-
ceau de viande pour lui garder
une belle apparence. Faire re-
venir la viande dans une co-
cotte assez grande, en y ajou-
tant un morceau de lard et 2
pieds de veau fendus par le
milieu. Saler, mettre 1 tasse
d’eau chaude et 1 cuillerée à
bouche de cognac ou de rhum.
Laisser cuire à feu vif pendant
20 minutes. A jouter ensuite 3
lbs de carottes, 1 oignon et de

LES Flocons de Maïs de Kel-

logg sont délicieux pour le

déjeûner, le goûter, les colla-

tions tard le soir, le souper des

enfants. Excellents pourla san-

té, faciles à digérer -— merveil-

leusement appétissants.

Et songez à tout le travail et

l’argent que vous épargnez.

Tout préparés — rien à faire

pourles servir. Dégustez-les a-

vec du lait ou de la crème, ad-

ditionnés de fruits ou de miel.

Vous en avez pour plusieurs

fois dans une seule boîte qui

ne coûte que quelques sous

seulement. Toujours frais com-

me au sortir du four dans le

sac intérieur breveté WAXTI-

TE ‘“fermée a la cire.” Quoi

d'étonnant que les Flocons de

Maïs de Kellogg sont la céréa-

le prête à manger la plus po-

pulaire ! En vente chez tous

les épiciers. Préparés par Kel-

logg à London. Ontario. “Qua-

lité garantie.”

UN REGA
A TOUS REPA

LORETTA YOUNG—
First National Pictures

TROIS.

   

 

Laisser cuire encore à feu vif
pendant 20 minutes puis retirer
sur le coin du feu et laisser a-
chever la cuisson pendant 2
heures a petit feu. Placer en-
suite le morceau de bocuf sur
un grand plat et remettant la
cocotte sur le feu, faire réduire
la sauce, afin qu’elle puisse
prendre la consistance d'une
gelée. Quand elle a réduit à peu
près de moitié la passer à tra-
vers une passoire fine ou
mieux, si l’on en a, à travers un

tamis au-dessus du boeuf. Met-
tre le plat à la cave ou dans un
endroit très frais; le lendemain

matin pour le déjeuner la gelée
doit être prise et garnir tout
le plat.

Le bocuf parfois sec dans les

morceaux secondaires s’accom-

modera parfaitement de cette

gelée savoureuse.

Chou-fleur gratiné. — Net-
toyez un chou-fleur à l’eau sa-  trop chaud ni trop froid. Ainsi l’eau chaude, environ 2 pintes.  lée bouillante, égouttez-le et

dressez-le sur un plat. Saupou-
drez la surface des jaunes
d'ocufs durs et de persil hachés
mélangés.

Juste au moment de servir,

arrosez le tout de beurre dans
lequel vous aurez fait frire de
la mic très fine, très fine.

Potage Napolitain, — | pinte
Ya de lait, 3 cuillerées à soupe
de farine, 3 onces 1-3 de beur-
re, quatre oeufs, 3 onces 1-3 de
frruyère ou de parcesan râpé.

Mettez dans une casserole,
et sur feu modéré, 2 onces de
beurre, ajoutez-y la farine, dé-
layez bien, en remnant, afin
qu'il n'y ait pas de grumeaux,
et ne laissez pas roussir;
mouillez doucement avec le
lait, salez peu ct laissez mijo-
ter dix à quinze minutes. Dans
un bol, mettez les -quatre jau-
nes d'oeufs; déluyez-les avec
trois cuillerées de lait ou d'eau.

Retirez du feu la casserole
dans laquelle cuisent le lait et

| (Rowen CORPORATION or CANADA
Litsense

 

la farine; versez-y peu à peu la
liaison d’ocufs; ne cessez pas
de remuer, et mêlez doucement
le fromage. Enfin, incorporez,
par petits morceaux, ce qui res-

te de beurre et poivrez un peu.
Servez ce potage très chaud.
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Abonnez-vous au “Clairon”
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COEUR DE FORCAT
Par MAURICE BOUE et EDOUARD AUJAY   
 

No. 48
(Suite)

—Nous sommes deux. Vous
pourriez suivre le jeune hom-
me de très près.
Le Silésien, muet, roulait des

yeux peu rassurants.
Morand jugea prudent

donner le second billet.
—Et ce n'est pas tout, re-

prit Vival.
—Pas tout, bandit ?
—Etles frais de transport ?

Soixante francs de taxi, sans
le pourboire... Y a eu une pan-
ne, des détours. Soixante-deux,
patron,
—Ah ! ça, non.
—Vous ne vous figurez tout

de méme pas que nous allions
mettre le macchabée dans no-
tre poche pour le porter à
Marly ?
—Etait-ce nécessaire d’aller

si loin ? .
—Dame ! c'était plus pru-

dent.
—Soit… vous n'’avez pas

d'autre note à payer, j'espère.
—Non...
—Voici soixante-dix francs

et, désormais, fichez-moi la
paix.
Morand paya et sortit.
—En voilà un à qui la guerre

n'a rien appris, conclut Vival.
Pourlui, la vie n’est pas chère.
surtout lorsque c'est celle des
autres,

de
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Mais Louis Morand n’était
pas si peu'à la page que le pen-
sait Vivaldo Vivaldi.

Sortant de “l’agence” de la
ruc Croissant, il prit aussitôt
le Métro. Une demi-heure plus
tard, il arrivait chez René
Beauvais.
La petite bonne était cou-

chée; mais le patron travaillait
dans son cabinet.
Ce fut lui qui reçut Morand.
—Ehbien ! demanda-t-il im-

patient, et l'affaire ?
—C'est fini !
Beauvais poussa un soupir de

soulagement.
-—Tout a bien marché ?
—Admirablement.
—Le cadavre ?
—Coupé en morceaux et je-

té dans la Seine, à Marly.
—Parfait ! Et le gosse n’a

pas crié…… On n’a rien entendu.
—Porte close... travail soi-

gné. Tu peux dormir en paix,
Beauvais.
—C’est ce que je compte fai-

re.
—Halte-là !.. Tu oublies nos

conventions.
—Nos conventions ?
—Mais oui. Deux mille cinq

cents francs, le prix de l’opé-
ration.
—]Je te payerai... —C’est que j'ai un besoin ur-

gent d'argent. Nos affaires ont
chômé. Et puis, nos hommes
réclament leur dû.
—Bon, je vais te payer.
Beauvais ouvrit son coffre-

fort ct prit dans un tiroir cinq
billets de 500 francs.

T1 se disposait à refermer le
meuble d'acier, lorsque Mo-
rand-lui dit: .
—N'oublie pas les frais de

transport, pourboires, etc.
Dis-done, Morand, nous tra-

vaillons à forfait.
—Oui, mais les hommes ont

réclamé... Je leur ai donné 750
francs à chacun- Il me reste à
peine mille francs.
—Et qu'as-tu fait, toi ?
—Rien.…. c’est-à-dire. je me

trompe... j'ai amorcé toute l’af-
faire.
—As-tu seulement assisté à

l’exécution ?
—Ah ! pour cela, oui... Tu

comprends... je tenais 3 m’as-
surer que tout se passerait con-
venablement-
—Enfin, je te donne deux

cents francs pour tes fameux
frais, pourboire, etc., mais n’en
parlons plus. Tu me ruines.
—Allons donc ! Beauvais...

tu sais bien que la vie est chè-
re pour tout le monde. Tes
deux cents francs, c'est un
louis d'avant-guerre. Rien de
plus. Et mes hommes vont m'en
prendre les trois quarts.
—Envoie-les au diable.
Morand sourit et pensa:
“C’est déjà fait”.
Le misérable n’avait pas per-

du sa journée.
Il quitta Beauvais. Celui-ci é-

tait satisfait Il y avait long-
temps que ce maudit Pierre 

Lefranc l’empêchait de dormir.
Au fond, il craignait un peu

ce “gamin” qui ressemblait à
son père et qui, souvent, le re-
gardait d'un ocil mauvais.

Beauvais pressentait que le
jeune homme lui jouerait, un
jour, un vilain tour.

Il était vraiment temps qu'il
disparût.
Le bandit se frotta les mains

et se disposa à aller dormir du.
sommeil des justes.
Comme il éteignait la lu-

mière dans son cabinet de tra-
vail, il entendit une porte qui
s’ouvrait et se refermait. C'é-
tait dans son appartement.

“Qui ce peut-il être ? se de-
manda-t-il. Yvonne est malade
et la bonne est couchée. Des
cambrioleurs ?
Un pas ferme martela le par-

quet.

Le commutateur tourna et la
lumière envahit l’antichambre
où venait de pénétrer Beau-
vais.

Celui-ci eut un haut-le-corps
d’étonnement mélé d’effroi: de-
vant lui se dressait Pierre Le-
franc !

Pierre Lefranc vivant!... Vi-
vant celui que Morand avait
vu tuer, sous ses yeux ! Vi-
vant, celui dont la mort lui coû-
tait 2,700 francs! …
René Beauvais crut un mo-

ment devenir fou.
Le jeune homme avait re-

marqué I’expression d'ahurisse-
ment, de stupeur, empreinte
sur le visage de son beau-pére.
Rapide comme l'éclair, un

doute horrible lui traversa le
cerveau.

“Serait-ce lui mon assas-

sin ?… Non ce n’est pas pos-
sible”.

Ët, à haute voix, il demanda:
—Oui, mon enfant, je suis in-

disposé. Cela m'a pris dans
mon cabinet. Il y a un quart
d'heure.

Déjà, le bon coeur du jeune
homme s’éveillait:
—Voulez-vous me permettre

de vous aider ?…. Je vais té-
léphoner au médecin.
—Non, non, mon petit Pier-

re… J'ai horreur des médecins,
tu le sais. j'espère qu’une nuit
de repos suffira...

Et, parfait comédien, il ajou-
ta:
—Veux-tu m'aider à gagner

ma chambre ?
—Volontiers, mon père. Te-

nez, étendez le bras, la, sur
mon épaule.
—C'est cela, mon enfant,

merci, Pierre. Tu es un Rrave
coeur,
Au seuil de sa chambre, le

bandit remercia encore le jeu-
ne homme, !e “rassura” et lui
souhaita une bonne nuit.

Mais, la porte à peine fer-
mée, Beauvais se redressa, la
face congestionnée par la co-
lère, le poing brandi vers l’en-
druit où il avait quitté Pierre
et, après avoir mâchonné un
juron,il gronda, les dents ser-
rées:
—Maudit gosse ! il faudra

pourtant que tu y passes...
Quant à Morand et à ses com-
plices, malheur à eux !...

VIII

René Beauvais ne décolérait
pas, et, surtout, au fond de lui- même, ne se pardonnait pas de

s'être laissé rouler par ses a-
colytes.

“Quelle confiance, se disait-
il, peut-on accorder à des gens
sans foi, ni loi ?

Il oubliait assez généreuse-
ment qu’il était du méme bord.

Sonfils Marcel, qui avait été
passer ses vacances chez une
tante en Bretagne, venait de
rentrer à Paris. :

II remarqua I"énervement de
son père.
—Et bien ! papa, demanda-

t-il, les affaires ne vont pas ?
—Mais si. Pourquoi cette

question ?
—Tu parais

ennuyé.
—J'ai des soucis ! Qui n'a

pas les siens ? répondit laco-
niquement le bandit.

Marcel n'insista pas. Une
seule chose le préoccupait: la
situation financière de son pè-
re. Le reste n'avait pour lui au-
cune importance.
On est récompensé ou puni

dans ses enfants parle fait tout
naturel qu’on se retrouve en
eux. L’égoiste souffrira de I'é-
goisme de son fils. C’était le
cas de René Beauvais.

Marcel n’avait qu’un amour:
celui de l’argent et des plaisirs.
T1 était, au surplus, paresseux.
Au fond, il aspirait au jour

où il disposerait de la fortune
paternelle qu'il espérait voir
grossir de plus en plus.
Dès que l’auteur de ses jours

lui cût fait comprendre qu’il
n'avait subi aucune perte pécu-
niaire, Marcel se désintéressa
tout à fait des fameux “soucis”.
Et il s’occupa d’autre chose.

suprémement

 Quant à René Beauvals, il

avait fixé rendez-vous à Mo-
rand et à ses auxiliaires, rue

du Croissant.
Il se rendit donc à son “a-

rence” où Morand l’y avait
précédé.
A la vue de celui qui l'avait

trompé, Beauvais entra dans
une violente colère.
—Ah ! te voilà

pouille.
Morand sursauta. Quelle sin-

gulière entrée faisait le patron!
—Fripouille ?... protesta-t-

il,
—Ne m’as-tu pas dit que tu

avais assisté à I'exécution de
Pierre ?
—l’arfaitement.

m'en dédis pas.
—Tu mens !
—Beauvais !… Je ne te per-

mets, pas...

—Comment m’expliques-tu
que Pierre soit chez moi, à
l’heure actuelle ?
—Pierre... chez toi ?... Clest

impossible !
Mais la voix de Morand de-

venait de moins en moins as-
surée et il se demandait “in
petto” si lui-même n’avait pas
été trompé par le Calabrais et
le Silésien. Il éprouvait à leur
égard le plus vif ressentiment,
qu’il n’osait manifester ouver-
tement, sous peine de se con-
damner lui-même.
À ce moment, on frappa fort

opportunément à la porte:
C'étaient précisément les

deux escarpes: Vival, l’homme
aux yeux de braise, et le colos-
se placide.
A leur vue,la colère de Beau-

vais redoubla:

donc, fri-

Et je nc!

 —Ah ! vous voilà, feignants!

C'est ainsi qu'on travaille !..
Le Silésien ouvrait des yeux

,ahuris, tandis que Vival atten-
dait
sions.

Jeauvais continua:
—Vous croyez donc que je

vous ai donné à chacun sept
cent cinquante francs.
—-Sept cent cinquante francs,

patron? interrogea Vival.
—Oui, je parle de la somme

que vous à remise hier notre
camarade Morand.
—He, patron! protesta Vi-

val, vous cxagérez. Nous n'a-
vons reçu, le Silésien et moi,
que cent francs en tout et pour
tout ! pas un radis de plus !
Beauvais langa un regard sé-

vère a son licutenant:
—Quest-ce que cela signifie,

Morand ?
L'autre était assez embarras-

sé, on le conçoit. Il s’en tira ne
déclarant:
—Effectivement, ils ont re-

çu un premier acompte.
—Et le reste ?
—Je I'ai sur moi.
—Rends-moi le tout, puis-

que le travail n’a pas été exé-
cuté dans les conditions conve-
nues.
—Mais le jeune hommea été

tué, fit Morand d’une voix hé-
sitante, en se retournant vers
Vival.
—Ti a été tué et proprement,

renchérit le Calabrais. Pas vrai,
le Silésien ?
Le colosse approuva d’un si-

gne de tête. Vival lui avait re-
commandé: “Surtout, l’an-
douille, ne parle pas trop. Tu
ne dis que des bêtises”.

prudemment des préci-

 (A suivre)
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ON OFFRE LA
CANDIDATURE

A M. BOUCHARD
 

Une forte délégation des
contribuables de Saint-Hyacin-
the a rencontré l'honorable T.-
D. Bouchard, dimanche avant-
midi, pour le prier de se porter
candidat à la mairie, aux élec-
tions municipales qui doivent
avoir lieu, au début de juillet
prochain. Cette délégation a-
vait, a sa tête, Mtre T.-A. Fon-
taine, le député du comté de
St-Hyacinthe - Rouville à la
Chambre des Communes. Mtre
Fontaine a d'abord présenté à
l'hon. Bouchard une requête,
signée par plus d'un millier de
contribuables des divers quar-
tiers de la ville. Dans une brève
allocution, il exprima le désir
des citoyens de cette ville qui
le voulaient à la tête de notre
administration municipale. On
lui exposa que la ville avait be-
soin, plus que jamais, de son
expérience, dans les choses mu-
nicipales, pour faire face à la
crise économique que noustra-
versons a l'heure actuelle.
Quelques autres orateurs ont
aussi porté la parole. à la sui-
te de Mtre Fontaine.
L'Hon. M. Bouchard, comme

dernier orateur, remercia d'a-
bord la délégation des senti-
ment exprimés à son égard. Il
ajouta que, personnellement,il
était trés honoré de cette dé-
marche. Il lui semble cepen-
dant qu'il a fait sa part pour la
ville, durant les vingt années
qu'il a occupé diverses charges
publiques à l’Hôtel-de-Ville.
C’est pourquoi il demande à la
délégation de jeter les yeux sur
un autre que lui et il signala
plusieurs personnes qui possé-
dent toute l'expérience requise
pour faire heureusement face
à la situation actuelle.
A ce moment, M. Joseph

Godbout, président de l’Asso-
ciation Libérale et ex-échévin
du Quartier No Trois, fit part à
M. Bouchard du désir de la dé-
légation de ne pas modifier ses
idées et souhaita le voir accep-
ter. au moins, pour un nouveau.
terme de deux ans. À
Sur les instances de. tous

ceux présents ét d’un miflier de
requérants, l’Hon. M. Bou-
chard accepta définitivement
de se porter candidat alaMai}
tie. Après son acceptation, il
parla longuement d'affaires
municipales et fit un exposé
des affaires publiques actuelles.
La mise en nomination des

candidats aura lieu, le 4 juillet
prochain, et la votation, s'il y
à lieu, le 11 du même mois. Cet-
te année, les contribuables de
Saint-Hyacinthe auront à se
choisir un maire et cinq éche-
vins. Le maire sortant est le
Dr J.-L.-H. Pagé et les éche-
vins sont: quartier un, M. Eu-
gène Payan; Quartier deux J.-
L. Guillet; quartier trois, Ho-
race St-Germain ; quartier qua-
tre Victor Sylvestre et quartier
cinq, Armand Mongeau.

:0:

MANOEUVRES
INTERESSANTES
 

Notre brigade à incendie a
fourni d'intéressantes manoeu-
vres, lundi soir dernier. sur
l’ancienne place du Marché à
Foin. alors qu’il s'agissait de
repérer la pression des bornes-
fontaine. les pompes du Cha-
teau-d'Fau agissant à haute
tension. En même temps, les
pompiers, volontaires comme
réguliers, ont démontré. en il-
lustrant leurs leçons d'exem-
ples, comme il faut d'adresse et
de force musculaire pour mai-
triser et diriger le jet d’un bo-
yau à incendie.
Quatorze jets ont été abou-

chés aux hornes-fontaines et la
pression s’est élevée jusqu’à
cent cing livres. Il va sans dire
que le résuitat satisfait entié-
rement les connaisseurs.

Plus de huit cents personnes
avaient été attirées sur les
lieux par l’appel de la sirène et
au lieu d'être en présence d'un
sinistre on fut tout heureux de
pouvoir assister à un spectacle
vraiment instructif et intéres-
sant.
Au nom de la population

nous ne manquons pas de féli-
citer nos diligents pompiers et
principalement le chef M.
Bourgeois .pour la bonne per-
formance dontils ont fait preu-
ve.
0:

POUR DENVER

M. ct Mme J. T. Godbout et
Mme Fraser partiront la se-
maine prochaine pour Denver,
Colorado, où ils seront les hôtes
de M. et Mme Fred. Durocher.
M. Durocher qui est le Pré-

sident de la STANDARD BOT-
TLING, CO. du Colorado est un
ancien citoyen de notre ville.
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M. GUILLET
‘ ACCEPTE LA

CANDIDATURE
 

Une délégation des électeurs
du quartier No. Deux s'est ren-
due chez M. J. L. Guillet, éche-
vin sortant de charge, pour le
prier de se porter de nouveau
candidat a I'échevinage aux ¢-
lections municipales de juillet
prochain. La délégation avait à
sa tête l'Hon. T. D. Bouchard,
Orateur de l'Assemblée Légis-
lative: et candidat a la mairic.
L'on remarquait également
MM, J. E. Lanoix, V. J. Mon-
geau, Paul Richer, Arthur Ber-
nier, Aimé Langelier, Valmore
Dussault, Saul Cadorette, jo-
seph Cormier, Henri Cadorette,
Camille Mercure, Adrien Au-
ger, etc. _
M, J. E. Lanoix présenta à

M. Guillet une requête signée
par plusieurs centaines d'élec-
teurs de son quartier qui le
désiraient pour un nouveau ter-
me comme représentant du
Quartier Numéro Deux. Sur les
instances des requérants et des
membres de la délégation M.
Guillet accepta finalement de
se porter de nouveau candidat à
I'échevinage.
M. Guillet représente le

quartier No Deux depuis 1918.
Il avait été élu pour la premié-
re fois par une majorité de 64.
oo:

STATISTIQUES
DEMOGRAPHIQUES

 

Le docteur G. Choquette, di-
recteur-médical de l'Unité Sa-
nitaire des Comtés de St-Hya-
cinthe-Rouville, vient de nous
faire parvenir le rapport du
mois de mai dernier pour les
statistiques démographiques
dans ces deux comtés. L'on
constate qu'au cours du dernier
mois il a été enregistré un total
de 70 naissances, 19 mariages
et 49 décès. Sur le mois corres-
pondant de 1931 les chiffres de
cette année accusent une di-
minution de 16 pour les nais-
sances, une augmentation de
16 pour les mariages ct une di-
minution de 1 pour les décès.
- Voici le rapport détaillé pour
chacune des paroisses dans ces
deux comtés.
Comté dé St-Hyiacinthe. —

St-Bernard, 2 naissances: St-
Charles, 1 naissance, ! décès;
St-Damase, 7 naissances, 4 dé-
cès: St-Denis, 1 naissance, +

décès ; St-Judes, 4 naissances, |
décès ; LaPrésentation. 4 nais-
sances, 3 décès; Ste-Madelei-
ne, 1 naissance, 2 mariages, ]
décès; St-Thomas d'Aquin. 1
naissance: Cathédrale de St-
Hyacinthe, 8 naissances, 6 ma-
riages, 5 décès ; Notre-Damedu
Rosaire, 10 naissances, 3 ma-
riages, 6 décès: Christ-Roi, 6
naissances, 2 mariages, 5 dé-
cès; St-Joseph d'Yamaska |
naissance. 2 décès ; Soeurs de la
Présentation de Marie, 2 décès.
Comté de Rouville. — Ste-

Angèle, 2 mariages, St-Césaire,
4 naissances, 1 mariage, 3 dé-
cès; Saint-Hilaire, 3 naissan-
ces: Saint-Jean Baptiste. 1
mariage; l’Ange-Gardien, 2
naissances, 2 décès ; Ste-Marie-
Monnoir, 2 naissances, 2 maria-
ges, 5 décès : St-Michel de Rou-
gemont, 1 naissance, 2 décès:
Notre-Dame du Bon Secours,
2 naissances; St-Paul Abbots-
ford, 5 naissances, 2 décès, Bap-
tist Church, 1 naissance, 1 dé-
cès.

—_—0:

LES ASSISES
CRIMINELLES
 

Le terme des assises crimi-
nelles en notre district s’est
ouvert lundi, le 20 courant.
sous la présidence de l'Honora-
ble Juge Arthur Trahan, de la
Cour Supérieure.
Le greffier de la Cour fit

l'appel des diverses causes dans
lesquelles les accusés ont été
condamnés à subir leur procès
devant les assises.

Ces causes, qui sont actuel-
lement pendantes, sont ctlles
de MM. Larivière, Larente.
Roireau dit Laliberté, Bédard
et Viau. Dans les cinq causes,
les mémes cautionnements ont
été renouvelés et la Cour s’est
ensuite ajournée au prochain
terme des assises qui aura lieu
au mois de juin de l'année pro-
chaine.
L”Honorable Juge Trahan a

aussi rendu jugement dans cer-
taines autres affaires de prati-
que et dans une autre cause qui
avait été réglée hors de Cour.
entre les parties.
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VA-ET-VIENT

  

M. Maurice Godbout élève
de notre séminaire est parti
pour Kapuskasing, Ontario, où
il passera sa vacance avec sa
famille. 
St-Barnabé, 4 naissances;- St-J

AU SEMINAIRE
 

Prix et médailles d'honneur
 

Prix d'excellence

 

Prix de sagesse. donné par
Son Excellence Mgr Fabien-
Zoël Decelles, évêque de Saint-
Hyacinth, décerné & Maurice
Déry Bedford.

Médaille de Bronze offerte
par Son Excellence Lord Bess-
borough, gouverneur-général
du Canada. et donnée pour ré-
compenser la bonne conduite et
la constante application à tous
les devoirs du bon écolier, dans
les classes de Philosophie. dé-
cernée à Gérard Chagnon, St-
Dominique.

Médaille d'argent et médail-
le de bronze offertes par Son
Excellence Henry - Georges
Carroll, lieutenant-gouverneur
de la province de Québec, ct
données pour récompenser la
bonne conduite et la constante
application à tous les devoirs
de l'écolier chrétien, dans les
classes de Lettres et de Gram-
maires, décernées à André Du-
mont, Acton-Vale, et à Jean
Roy, Pike-River.
Prix de déclamation donné

par Son Excellence Mgr Fabien
Zoël Decelles, évêque de Saint-
Hyacinthe, et décerné en con-
cours public. (Ce prix a été ga-
gné,l’an passé par Oscar Viens,
St-Hyacinthe).

Prix d'Honneur
(Dans les diverses classes)

PHILOSOPHIE
Deux prix de $10. donnés par

Son Excellence Mgr Fabien-Z.
Decelles, évéque de Saint-Hya-
cinthe, et par Son Excellence
Mgr Louis-Joseph-Aldée Des-
marais, évêque auxiliaire de
Saint-Hyacinthe, pour l'étude
des cours de religion dans les
classes de Philosophie. décer-
nés à Raymond Robert, Saint-
Hyacinthe.et à Oscar Viens,
Saint-Hyacinthe.
Deux prix de $10. donnés par

Mgr Philippe-Servule Desran-
leau, P. À., curé de Saint-Pierre
de Sorel, et par Mgr Adélard
Senécal, P. D, curé de Saint-
Denis-sur-Richelieu, pour ré-
compenser le succès en Physi-
que et en Chimie, décernés à
Emile Désorcy, Saint-Joseph
de Sorel, et Emilien Legendre,
Asbestos.
Deux prix de $i0. donnés par

Mgr Louis-Alexandre Dubuc,
P. D., curé de Saint-Jean-Bap-
tiste de Montréal, et par M. le
chanoine Napoléon Desmarais,
curé de la Cathédrale, pour ré-
compenser l'application et le
succès dans l'étude de la -Philo-
sophie, décernés à Maurice Dé-
ry, Bedford, et a Gustave La-
joie, Coaticook.
Deux prix de $10. donnés par

M. le chanoine Jean-Baptiste
Houle, curé de Marieville, et
par M. le chanoine Frédéric La-
roche, procureur à l'évêché,
pour récompenser le succès
dans les Mathématiques, décer-
nés à Gérard Salois, Saint-Do-
minique, et à Oscar Viens, St-
Hyacinthe.

RHETORIQUE
Deux prix de $10. donnés par

M. le chanoine Stanislas Ger-
vais, curé de Weedon, et par
M. l’abbé John Hackett, curé
de Winchendon, Mass. pour
récompenser le succès dans l’é-
tude des cours de religion dans
la classe de Rhétorique, décer-
nés à Roméo Germain, La Pré-
sentation, et & Roland Gau-
thier, Saint-Dominique.

Médaille d'argent offerte par
I'Hon. Cyrille Délâge, surinten-
dant de l'Instruction publique
dans la province de Québec.
pour récompenser l'application
et le succès dans le discours
historique dans la classe de
Rhétorique, décernée à Arthur
Cloutier, Saint-Hyacinthe.
Volumes de luxe offerts par

l’'Hon. Juge Philippe Demers,
pour récompenser le succés
dans l'étude de l'histoire du
Canada dans la classe de Rhé-
torique, décernés à Wilfrid Vi-
geant, Fall-River, Mass.
Deux prix de S5, donnés par

M. l'abbé Joseph-Avila Dalpé,
curé à Worchester, Mass., pour
récompenser l'application et le
succés dansl'étude de la langue
latine en Rhétorique, décernés
à Léon Richer, Saint-Hyacin-
the, et a Alexandre Guay,
Montréal.
Deux prix de $5. donnés par

M. l'abbé Arthur Lacouture,
curé à Winooski, Vt, pour ré-
compenser l'application et le
succès dans l'étude de la langue
grecque en Rhétorique, décer-
nés à Firmin Courtemanche,
Saint-Césaire, et à Alexandre
Guay, Montréal.
Deux prix de $5. donnés par

M. l'abbé Arthur Sylvestre,
curé à Concord, N. H., pour ré-
compenser l'application et le
succès dans l'étude de la lan-
guc anglaise en Rhétorique,
décernés à Lionel Larochelle,
Derry, N. H., et 4 Louis O'Ha-
ra, Ste-Cécile de Frontenac.

BELLES-LETTRES
Deux prix de $10 donnés par

MM. les abhés Gédéon Fontai-
ne, curé a3 Holyoke, Mass., ct
JeamBaptiste Lamothe, curé à 

(Johnson, Danville, et à Andre

Aldenville, Mass., pour récom-
penser l'application et le succès
dans l'étude des cours de reli-
gion dans la classe de Belles-
Lettres décernés à Daniel
Johnson, Danville, et à André
Dumont, Acton-Vale.
Deux prix de $5. donnés par

M. l'abbé Albert Vézina, curé à
Saint-Liboire, pour récompen-
ser l'application et le succès
dans l'étude de la langue fran-
çaise dans la classe de Belles-
Lettres, décernés à Daniel

Dumont, Acton-Vale.
Deux prix de $5. donnés par

M. l'abbé Hugues Lafontaine,
curé au Christ-Roi, à Saint-
Hyacinthe. et par M. A. Blon-
din, marchand à Saint-Hyacin-
the, pour récompenser l’appli-
cation et le succès dans l'étude
du grec en Belles-Lettres, dé-
cernés à Paul Fortier, Lewis-
ton, Me, et à Rosaire Côté,
Worcester, Mass.
Deux prix de $5. donnés par

M. l’abbé Amédée Guillet, curé
à Bedford, pour récompenser
l'application et le succès dans
l’étude de l'anglais dansla clas-
se de Belles-Lettres, décernés
à Paul Fortier, Lewiston, Me,
et à Rosaire Côté, Worcester,
Mass. ,

VERSIFICATION
Deux prix de$5. donnés par

Mgr Victor Primeau, P. D,, cu-
ré a Chicago, Ill, pour récom-
penser l'application et le-succès
dans l'étude ‘des cours de reli-
gion dans la classe de Versifi-
cation, décernés à Conrad La>
chapelle, Saint-Pie, et à Jean-
Paul Brault, Saint-Hyacinthe.
Deux prix de $5. donnés par

M.l'abbé Albert Bachand,curé
à Plattsburg, N. Y.,! pour. ré
compenser l'application et “fe
succès dansl'étude de la lange
française en Versification, dé-
cernés à Louis-Philippe Saint-
Martin, Saint-Joseph de Sorel.
et à Maurice Lafond, Acton-
Vale.
Deux prix de $5. donnés par

M, l'abbé Albert Gervais, curé
a Danville, pour récompensgr
l'application et le succès dans
l’étude du grec en Versifica-
tion, décernés à Louis-Philippe
Saint-Martin, Saint-Joseph de

|taine A.-G. Routhier,

Marcel Tétreault, Drummond-
ville, et ex-aequo Jean Ringuet,
Drummondville, Jean-Paul Le-
monde, La Providence,et Fer-
nand Landry, Lewiston, Me.

PRIX SPECIAUX
Volume offert par Dupuis

Frères, pour récompenser l’é-
lève finissant qui a toujours
soigné l’étude et la pratique de
la langue française, décerné à
Jean Goyette, Granby.
Volumes offerts par MM.

Adélard Fontaine & Fils, bou-
chers à Saint-Hyacinthe, pour
récompenser les meilleurs exa-
mens collégiaux en Philosophie
et cn Rhétorique, décernés à
Raymond Robert, Saint-Hya-
cinthe, et à Roméo Germain,
La Présentation.

Médaille de bronze offerte
par la Société Saint-Jean-Bap-
tiste de Montréal, comme prix
d'un conconurs spécial sur
“L'oeuvre de Mgr de Laval”, et
méritée par Lucien Choiniére,
West Shefford.
Volumes donnés comme

deuxième prix pour le même
concours, mérités par Charles
Lebel, Lewiston, Me.
Montre d'or donnée par M.

l’abbé Lucien Cormier, curé de
Saint-Joseph de Sorel, pour ré-
compenser l’élève finissant qui
a montré le plus de constance
et a remporté le plus de succés
dans la bonne diction française,
méritée par Gérard Cournoyer,
Saint-Joseph de Sorel.
Médaille d'Honneur ‘“Found-

ation Strathcona”, offerte au
meilleur cadet par M. le capi-

inspec-
teur des Cadets, méritée par
René Lajeunesse, St-Césaire.

Prix de $5. donné par M. l’ab-
Fhé John Curran, vicaire à Le-
hviston, Me, pour récompenser
fla bonne conduite et la cons-
tanteapplication à tous les de-
‘voirs“dans les classes inférieu-
res, mérité par Fernand Lan-
dry, Lewiston, Me.
Volumes offerts par la  Li-

brairie Beauchemin, comme
prix d'honneur et tirés au sort
entre les élèves dont les noms
sont inscrits au “Tableau
d'honneur”, gagnés par Gaston
Sylvestre, St-Guillaume d'Up-
ton. Sorel, et à Robert Boisclair, St-

Hugues. =,
Deux prix de $5.donnés pat:

M.l'abbé Nérée Lévesque, cur/
à Saint-Hilaire. pour réco
penserl'application et le suce
dans l’étude de l'anglais
Versification, décernéd a
drien. . Bertrand, ;.« Holyok
Mass., et à Paül'Héôn,Nashu
N. H. CT Bas

METHODE" 1"
Trois prix de $5. donnés p

MM. les abbés , Léonide - Pri#
meau, de I'archevéché de Sainte
Boniface, Ernest Fournier. cif
ré cle Pike-River,et-cApthimie
Meunier, curé de Late Reine,
pour récompenser la constan
application au travail dans
classe de Méthode, décernés
Jean-Charles Millette. Saint-
Nazaire, d’Acton, Lucien Ju
scaume, Fall-River, Mass, et À
Jean Roy, Pike-River. ;

Trois prix de $5. deux donnéprix de es
par M. I'abbé Normand -- Med"
nier, curé 3 Woonsocket; R. E,
et l'autre par M. l’abbé John
Curran, vicaire à Lewiston,
Me, pour récompenser le’ sic-
cés dans un concours de gram-
maires dans la classe de Mé-
thode, décernés à Omer Des-
marais, Sorel, Joseph Baboyan,
Chambly-Bassin, et à Yves Po-
thier, Saint-Hyacinthe.

SYNTAXE
Trois prix de 5. deux donnés

par M. J. E. Gaboury, boucher
à Saint-Hyacinthe, et l'autre
par le Dr Arthéme Dutilly, nrér
decin à Montréal, pour récom-
penser la constante application
au travail dans la classe de
Syntaxe, décernés à Antonio
Gosselin, Lewiston, Me, Oné-
sime Beauregard, Rougemont,
et à Rosaire Benoit, Sainte-
Brigide.
Trois prix de $5, deux donnés

par M. Omer Duclos, compta-
ble de la Cie P T. Légaré à St-
Hyacinthe, et l’autre par M.
Adélard Fontaine, avocat à St-
Hyacinthe et député aux Com-
munes, pour récompenser le
succès dans un concours de
grammaires en Syntaxe, décer-
nés à Dominique Martel. Man-
chester, N, H., Charles Domin-
gue, Granby, et à Jean-Paul
Boutjn, Marieville.

ELEMENTS LATINS
Trois prix de $5. deux donnés

par le Dr Elisée Larochelle, mé-
decin à Berlin, et l'autre par le
Dr Adolphe Provost, médecin
à Manchester, pour récompen-
ser la constante application au
travail dans la classe des Elé-
ments-latins, décernés à Albé-
ric le Houllier, Somersworth,
N. H, Gérard Bousquet, La
Présentation, et a Cléophas La-
tulippe, Fall-River, Mass.

Trois prix de $5. deux donnés
par M. Ernest Chartier, mar-
chand à Saint-Hyacinthe, et
l’autre par le Dr. Hervé Fau-
bert, médecin à Waterbury,
Maryland, pour récompenser le
succès dans un concours de
grammaires dans la classe des Eléments-latins, décernés à

  

  

     
  
   

 

  

 

Volume offert par E.-H, Ri-
#cher &Fils, libraires à Saint-

Hyacinthe, pour récompenser
les efforts faits pour favoriser
da correction du langage chez
Ics élèves, mérité par Fran-
içois Brouillette, Saint-Hyacin-
the,
i. Volumes ;donnés par la Li-
‘brairie Granger, pour récom-
penser les meilleurs examens
de l'année, à

Quatre prix de $5. deux don-
nés par M. l'abbé Narcisse Be-
noit, administrateur & Three

t
e

‘I Rivers, Mass., et, deux autres
donnés par le Dr Eugène Tur-
cot, chevalier de l'Ordre de St-
Grégoire le Grand, médecin du
Séminaire, pour récompenser
l'application et le succès dans
l'art dramatique, décernés à
‘Gérard Delage, Saint-Hyacin-
the, Gérard Cournoyer, St-Jo-
seph de Sorel, Armand Proven-
cher, Manchester, N. H.,, Ro-
‘sario Lavallée, Sainte-Victoire.

Volumes donnés pour récom-
penser l'élève qui s'est classé
premier dans un examen de
dictée musicale, décernés à Gé-
rard Salois, Saint-Dominique,
et à Marcel Ledoux, Waterloo.

Prix de $10. donné par M.
I'abbé Paul Desrochers, curé à
Saint-Joseph de Saint-Hyacin-
the, pour l'entrainement aux
exercices physiques, décerné à
Joseph Babin, Berlin, N. H.
Volumes offerts par la Ban-

que Canadienne Nationale, at-
tribués comme prix d’habileté
athlétique, décernés a Origene
Poulin, Sainte-Rosalie.

Prix de $10. donné par le Dr.
Jean Morin, médecin du Sémi-
naire, pour récompenser les é-
lèves des classes de Philoso-
phie qui ont conservé les 4/5
des points dans chacune deslis-
tes généraies de l'année,tiré au
sort entre six concurrents et
gagné par Guy Messier, Saint-
Hyacinthe.

Prix de $5. donné par le Dr
Ernest Daigle, dentiste à St-
Hyacinthe, pour récompenser
les élèves des classes de Let-
tres qui ont conservé les 4/5
des points sur la liste générale
de l’année, tiré au sort entre
deux concurrents, gagné par
Daniel Johnson, Danville.

Prix de $5. donné par M. E-
mile Solis, libraire à St-Hya-
cinthe, pour récompenserles é-
lèves des classes de Grammai-
res qui ont conservé les 4/5 des
points sur la liste générale de
l'année, tiré au sort entre
vingt-deux concurrents, gagné
par Dominique Martel, Man-
chester, N. H.
Volumes offerts par les Che-

valiers de Colombde la provin-
ce de Québec, comme prix
d'histoire du Canada dans la
classe de Méthode, décernés à
Jean-Paul Beaudry, St-Marc-
sur-Richelieu.
Pour travaux académiques

volumes donnés par le Sémi-
naire ct mérités par Jean Goy-
ette, Granby, et Paul Lemonde,
Saint-Liboire. 

THEATRE CORONA-
 

Samedi, 25 juin 1932. — THE
MISSISSIPI GAMBLER: l'ac-
tion se déroule dans les magni-
fiques décors du Mississipi, sur
un des vieux navires qui y fai-
saient jadis le service, trans-
portant les riches propriétai-
res, les ballots de chanvre et
les noirs en quête d’une fortu-
ne.
Sur le bateau il y a aussi les

professionnels du poker, qui
ont fait de ce jeu le moyen de
s'enrichir aux dépens des au-
tres.

Un riche propriétaire a donc
pris passage sur le navire avec
sa fille et porte sur lui toute sa
fortune. Entrainé, il joue et
perd tout son argent. Sa fille se
dévoue pour recouvrer l'argent
perdu et elle joue contre celui
qui lui fait la cour depuis qu’el-
le à pris passage sur le navire.
Dans la cabine du joueur, qui
se laisse rouler parce qu’il ai-
me, se déroule une scène inté-
ressante.

Et c’est la séparation. La jeu-
ne voyageuse a découvert dans
son coeur un grand amour et
à celui qu'elle aime elle envoie
le collier qui dira cet amour.
Dimanche et lundi, 26 et 27

juin. — SON OF INDIA: C’est
l'histoire d'une jeune indien
fort riche qui devient amou-
reux d’une jolie américaine, qui
n’est qu’une aventurière. At-
tirés l’un vers l’autre les deux
jeunes gens vont ensemble fai-
re la chasse aux tigres dans la
jungle de l'Afrique. Le jeune
homme déclare son amour,
mais non sans y avoir été con-
traint. Les deux amoureux ont
résolu de se marier, mais le
frère de la jeune fille empêche
le mariage.
Le jeune indien fort peiné re-

tourne dans les bois. Au cours
de son excursion, il rencontre
une autre jeune fille. Elle se
sauve, TI la poursuit et tombe
dans une tribu de sauvages. La
jeune indienne le sauve et de-
vient amoureux du jeune hom-
me.
Mardi et Mercredi, 28 et 20

juin — ANNABELLE’S AF-
FAIRS. C'est l’histoire d’une
jeune fille, qui après avoir é-
pousé un bon gros- fermier de
l’ouest, le quitte immédiate-
ment après la lune de miel.
Dans ses escapades, quelque

temps après, elle rencontre uñ
homme élégant et raffiné, dont
elle s’éprend et qui n’est autre
que son mari, qui a fait raser
sa barbe et qu'elle n'a pas re-
connu. De très amusantes com-
plications précèdent un dé-
nouement imprévu.

Jeudi et Vendredi, 30 juin et
ler juillet. — NOS MAITRES
LES DOMESTIQUES: La ré-
clame faite autour de ce film
était certainement légitime,
car c'est une comédie toute
spirituelle qui comporte une a-
venture des plus romanesques.

Baronfils, l’acteur de renom
que nous avons admiré en
maintes autres productions, y
incarne avec un brio qu’il a
seul le don de laisser paraître,
le vieux maitre d'hôtel curieux
mais bavard. soumis corps et
ame a son maitre.
Le pauvre serviteur, Joseph,

arrive par tous les moyens a
mettre le nez dans toutes les
affaires de son maître, à con-
naître toutes ses relations, ses
actions les plus intimes: en
somme, il est le journal quoti-
dien de son patron. Cependant,
ce vieux grognard de serviteur
se révélera un jour un ami de
son maître, lorsque ce dernier,
à la suite d'incidents malheu-
reux, est menacé de la prison.
T1 fut jadis le conseiller de son
maître, il est aujourd'hui son
sauveur.
Baron fils prouve une fois

de plus son talent de comé-
dien müri. C’est lui qui domi-
ne et conduit l'intrigue. Ses
gestes maladroits, sa physio-
nomie déconcertante, tous nous
porte à rire.
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AU BUREAU DE POSTE
 

Le service au bureau de pos-
te,vendredi le ler juillet pro-
‘chain jour de la Confédération
sera comme suit: la salle d’at-
tente sera ouverte de 7.00 hres
À. M. à midi. Tous les guichets
seront fèrmés au cours de la
journée ct il n'y aura pas de
distribution par les facteurs.
Les matières postales qui sc-
ront déposées au bureau de
poste avant midi seront expé-
diées comme à l'ordinaire.

Le maître de Poste.
:0:

DE PASSAGE

 

Lundi dernier, M. le Briga-
dier général le Colonel J. H.
Hamel de la Fédération des
Gardes Catholiques Ind. du Ca-
nada, était de passage en notre
ville.

Îl a rendu visite aux com-
mandants de la Garde d’Hon-
neur et Les Hussards de Saint- Hyacinthe, Enrg.  

DUBUC-BURQUE

Mardi le 21 en l’église du
Christ Roi, fut célébré le ma-
riage de M, Candide Dubuc a-
vec Mlle Rachel Burque, tous
deux de cette ville.
La bénédiction nuptiale leur

fut donnée par M. l’abbé La-
fontaine, curé au Christ-Roi.
Après la cérémonie il y eut

réception chez M. H. Bédard.
Parmi les personnes présen-

tes on remarquait: Outre les

nouveaux époux : MM. et
Mmes Honorius Bédard, Théo-
phile Hébert, Lucien Leblanc,
Wilfrid Hébert, Esdras Hé-
bert; Mlles Gaétane Bédard,
Marie-Thérèse Bédard; MM.
Willie Burque, Wilfrid Burque,
E. Armstrong, Roger et Rol-
land Bédard, Léon Bédard.
Dans l’après-midi M. William

Dubuc, père du marié, donna u-
ne réception également. On re-
marquait MM.et Mmes Wil-
liam Dubuc, Luc Dulude, Jo-
seph Pinault, Aimé Jeannotte,
Victor Handfield, Mme Veu-

 

ve Clément Jeannotte: Milles
Lucienne, Gilberte, Gertrude,
Juliette, Lucie, Marie-Reine,
Herminie, Jeannine Dubuc, Al-

berta Pinault, Gaétane Bédard,
Marie - Paule, Germaine, Ma-
rie Burque; MM. Henri Malo,
Georges-Etienne Malo, Nor-
bert Laflamme, Lucien Ar-
chambault, Wilfrid Trudeau,
Noél Guertin, René Dulude,
Germain Jeannotte, Richard
Jeannotte, Réal Dulude, Albert
Larue, Raymond Gatien, Gé-
rard, Rolland, Jules, Jean, Car-
men Dubuc et autres.
La réception terminée, les

nouveaux mariés sont partis
pour un voyage à Québec,
Ste-Anne de Beaupré, les Chu-
tes Montmorency.
—0:

ETAT CIVIL

CATHEDRALE

Naissances. — Juin 16: Jo-
seph, Hubert Emile, fils de
Marcel Solis et de Thérèse
Gaudette. Parr. et marr.: Emi-
le Solis et Alexandrine Hame-
lin. — Juin le 19: Marie, Hen-
riette, Jacqueline, fille de El-
phege Lagassé et de Bertha
Solis. Parr. et marr.: Léonidas
Solis et Henriette Rainville, —
Juin 19: Marie, Gisèle, Alice,
fille de Armand Labonté et de
Valéda Chaput. Parr. et marr.:
Albert Gauthier et Alice La-
pointe.

Mariage. — Juin 20: Entre
Rodolphe Bédard, fils de Am-
broise Bédard et de Joséphine
Beaulais; et Améda Goyelte,
fille de feu Michel Goyette et
de feue Caroline Bertrand.

Sépulture.—Juin 19: Joseph,
Normand Roger,six jours, fils
de Ferdinand Lechasseur et
de Laura Labrie.

NOTRE-DAME DU
ROSAIRE

Naissance—Juin 20: Joseph
Gcorges-Henri, René, fils de
Octave Dubuc et de Ida Ste-
Marie. Parr. et marr.: Georges
et Eva Ste-Marie.

CHRIST-ROI
Naissance. — Juin 20: Marie,

Fleurette, Julienne,fille de Ar-
thur Lussier et de Béatrice Ri-
chard. Parr. et marr.: Wilfrid
Lussier et Rose-Anna Touchet-
te. 7

Mariage. — Juin 21: Entre
Candide Dubuc, fils de William
Dubuc et de Alberta Jeannot-
te; et Rachel Burque, fille de
feu Wilfrid Burque et de feue
Philomène Renaud.
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EN VUEDE LA CON-
VENTION DES GARDES
 

Les Hussards Enrg. pren-
dront part à la grande conven-
tion de la Fédération des Gar-
des du Canada qui se tiendra
au commencement ‘du mois
d'août à Montréal.
Les Hussards se rendront

nombreux à cette convention

et pour quiconque, jeune hom-
me ou homme marié, veut fai-
re le voyage avec tout le plai-
sir possible, le meilleur moyen
est de s'enrôler “dans notre
sympathique garde Les Hus-
sards Enregistrée.

Les uniformes s’enlèvent ra-
pidement. Qu’on se hâte de
peur qu’il ne soit trop tard.
L'embauchement des recrues

se fait tous les soirs de 7 à
11 heures. Contribution : 50 cts.
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BELLE PRISE

M. Victor Hébert, mar-
chand de cette ville, a fait une
magnifique =pêche vendredi
dernier. En cffet il a capturé
un superbe doré mesurant 25
pouces ct pesant six livres et 5
onces. Cette prise a été effec-
tuée sur la rivière noire près du
ruisseau Tétreault un peu en
haut des résidences d'été de la
Pointe des Fourches. Il a reçu
des félicitations de plusieurs
des membres du Club de pêche
dont il est un membre très ac-
tif. >.

  

CLUB MASKOUTAIN
 

L'assemblée générale annuel-
le des membres à vie du Club
Maskoutain de St-Hyacinthe a
eu lieu dans les salons du
Club. Les divers rapports sur
les activités du Club ont été
soumis aux membres qui les
ont adoptés à l’unanimité.
À cette assemblée il a été é-

galement procédé à l’élection
des directeurs et officiers. Le
résultat a été le suivant : Prési-
dent, M.C, H. A. Campbell;
Vice-président, Col. J. C. Rou-
lcau; Secrétaire, M. J. R. Gré-
goire; Trésorier, M. J.P. Lazu-
re: Bibliothécaire, M. J. B. Du-
rocher ; Conseillers, MM. T. A.
'St-Germain et J. B. Ls. Benoit.
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ACADEMIE ST-DOMINIQUE

  

Liste des Promotions
 

5e en 6e. —Louis Desrosiers,
79.7; Josaphat Perras, 79.3;
Laurent Côté, 79.1: Paul Ar-
mand Benoit, 79.1 ; Firmin Ber-
geron, 78.3; Bernard Ostiguy,
769; Marcel Bouthillier, 76.1;
Gérard Brouillette, 75.7; Ar-
mand Bélanger, 74.1; Germain
Gladu, 72.8; Richard Bousquet,
72.7: Anatole Savard, 72.7; J.-
Paul Larocque, 71.8; François
Préfontaine, 71.1 ; Rolland
Bernard, 70.3; Adrien Dupont,
70.2; Laurent Morier, 70.

de en 5e, — Léo-Paul Chi-
coine, 89; Paul Daunais, 84:
Fernand St-Pierre, 81.6; Guy
St-Pierre, 81.1; Héliodore La-
mothe, 80.1; Josaphat Juneau,
79; Bernard Brodeur, 77; Ro-
land Pion, 77; Roger Sarra-
Bournet, 76.6: André Messier,
75.8; Roger Richard, 75.7; Ro-
méo Blanchard, 75.6; Maurice
L’Abbé, 75; Marcel Brousseau,
73; Armand Chagnon, 73; Ed-
gar Joyal, 73; Louis Morin, 73;
Alvarez Bienvenue, 71.6; Ori-
gene Joyal, 71; Rosario Le-
doux, 71; Jean-Paul Desnoyers,
70; Bernard St-Onge. 70: Hec-
tor Charron, 88.2.

3e en 4e Année “A”—Gaston
Lanoie, 85.6; Clément Savard,
84.6; Adélard Verrette, 81.4;
Marcel Hébert, 81.4; Georges
Chicoine, 79.5: Wilfrid Gau-
dreau, 78.2; Louis-Nazaire Gin-
gras, 78; Paul-Emile Loiselle,
75.2; Pierre Desnoyers, 74.6;
Roger Comtois, 74.5; Ludovic
Bienvenue, 74.3; Raymond Pi-
card, 73.1; Georges Morier,
73.8: Jean-Louis Charron, 73:
Marc Gendreau, 72.3; Rolland"
Girouard, 72; Bernard Dian-
chard, 71.5; Marcel Tellier, 70.

3 “B”. — Camille Blanchette,
88.7; Jean-Paui Richard, 85.8;
Marcel Barsaloux, 83.3; Pier-
re Gendreau, 78.7; Paul-Emile
Bélanger, 78.2; Gérard Cadieux,
77.5; Guy Plouffe, 89,5; Régi-
nald Blanchard, 87.9: Robert
Plamondon, 86.1.
de en 4e Année “VB”. — Ju-

lien Verrette, 839 ; Marcel
Mongeau, 80.6; Emile Plourde,
80.5 ; Jean-Paul Pontbriand,
74,9; François Blanchard, 74.9;
René Plante, 74.9; Ernest Fon-
taine, 71.9; Jean-Paul Brous-
seau, 71.6; Jean-Bernard Dus-
sault, 71.4; Jean-Paul Bélan-
ger, 70.5; Ernest Arpin, 704;
Réal Leclerc, 70.2; Albert Vog-
hell, 70: G. Noël Brodeur, 70.

3"“B”" en 4 “B”. — Jean-
Marc Daunais, 85.1; Roger
Bienvenue, 83.4; Napoléon
Plante, 79.5; Fernand Gau-
dreau, 794; Armand Scott,
786; Jean Messier, 78.4; Ro-
bert Lussier, 784; Rolland
Gaudreau, 75.3; Raymond Thé-
perge, 73.8; Marcel Duhamel,
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DEVANT LE RECORDER
 

Mardi, le 21 juin le magis-
trat Marin a entendu la cause
de Lionel Lamothe, accusé de
s'être enivré et d'avoir man-
qué de respect à la police, dans
la nuit de lundi. Comparaissait
également un dénommé Jos.
Poirier pour vagabondage, la
même nuit.

Les deux intimés ont été
trouvés coupables ct ont reçu

chacun une condamnation à $5.
d'amende et les frais ou à dé-
faut d'amende ct des frais à
quinze jours de détention à la
prison commune.

Le constable L. Bousquet a-
vait enquêté dans cette double
affaire.
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CONVENTION DU
BARREAU RURAL

L'Association du Barreau
Rural de la Province de Qué-
bec, tiendra sa prochaine con-
vention annuelle à Rivière-du-
Loup, P. Q. les 9et 10 juillet
prochain.
Tous les avocats des districts

ruraux de la Province ont été
cordialement invités à prendre
part à cette réunion. Les ques-
tions intéressant spécialement
les justiciables et les avocats
des districts ruraux seront dis-
cutées au cours des deux jours de cette convention.
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Tél. 530 

V. J. MONGEAU LTEE
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Vente en gros des meilleurs produits pour embaumer,

Cercueils et accessoires

Avis aux confréres du Canada, spécialement ceux de

la région.

SAINT-HYACINTHE   
Théâtre CORONA, No. 70,787
Théâtre CORONA, No. 69,687

Théâtre CORONA, No. 71,132 Théâtre CORONA, No. 68,429

Théâtre CORONA, No. 69,036
Théâtre CORONA, No. 68,632

 

 
 

 

 

VIOLON
Leçons de violon données à domicile.

M. CHARLEMAGNE BOUCHARD

 

À étudié sous le professeur Léon Meyer; ct
M, A. S.

Prix modérés.

De St-Hyacinthe

Bourgeault, Officier d'Académie.

Tél. 733J  
    
Théâtre CORONA,
Théâtre CORONA,
Théâtre CORONA, No. 68,172

No. 70,989 Théâtre CORONA, No. 70,672

No. 70,046 Théâtre CORONA, No. 69,743

Théâtre CORONA, No. 68,228

 

 

 
 

À TOUTES LES DAMES
BONNE NOUVELLE!

ET LES DEMOISELLES
 

et élégance.

Lussier et Lahaise. 
Vous pouvez porter les nouvelles modes avec confort

Venez consulter la représentante de la

NiBone Corset Co. of Canada. Mlle L. Lahaise de Mont-

réal sera à votre disposition du 27 au 30 juin.

spéciale aux corsets de chirurgie.

Attention

Information chez Mlles       
 

 

FESTIVAL SPORTIF
 

St-Hyacinthe verra sous peu
l’un des plus beaux festivals
sportifs donnés jusqu'à présent
chez nous.

Il aura lieu le ler juillet au
rond Laframboise et donnera à
tous l’occasion précieuse de
voir à l'oeuvre le grand cou-
reur canadien, Edouard Fabre.
Pour donner une idée de la

haute valeur d’Edouard Fabre
. « nous relevons d’éloquents chif-

Tris d'un fascicule paru récem-
mem sur la vie et la carriére
de. celui qu’on a souvent com-
paré à l'Indien à cause de sa
grande tenacité dans les cir-
constances les plus difficiles.
Au cours de sa carrière d’ama-
teur, c'est-à-dire jusqu'au pre-
mier février 1930, Fabre a re-
çu 154 coupes, 161 médailles,

des statuettes et une foule
d'autres cadeaux. Fabre s'est
classé premier, cent trente-huit
fois; deuxième, quarante-sept
fois ; troisième trente-trois fois
et quatrième dix-sept fois”.

ll n’y a pas à en douter la
seule présence de Fabre à ce
festival sportif sera d'un inté-
rêt impayable. Le coureur in-
vite n'importe quel maskou-
tain à se mesurer à lui pour une
course de deux milles. °

Uneattraction toute spéciale
sera aussi celle où l'on pourra
voir la fillette d'Edouard Fa-
bre, Marie-Blanche, âgée de 10
ans, qui lance un défi à qui? à
vous messieurs les petits gars.
Pour une course de 100 ou 200
verges clle invite tous ceux de
10 à 12 ans à courir avec elle.
De nombreux autres numé-

ros sont au programme: six
lutteurs montréalais donneront
une exhibition de leurs talents ;
il y aura course en bicyclettes
de 1 et 3 milles pour tout ama-
teur ; et enfin, un hercule cana-
dien répétera tous les tours de
force du fameux Délamarre.
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CHOISIS COMME

DELEGUES

  

Lors d'une convention de dis-
trict de l'Association Canado-
Américaine, tenue, récemment,
à Montréal, dans la salle de l’é-
glise Ste-Elizabeth du Portu-
gal, St-Henri, on procéda au
choix des délégués pour la
grande convention qui aura licu
également à Montréal, le 5 sep-
tembre prochain.
A St-Hyacinthe, les mem-

bres de I'Association Canado-
Américaine, tant de la Cour
que de la Villa, seront heureux
sans doute, d'apprendre qu’un
de leurs confrères a été élu dé-

à St-Henri, avait été délégué
avec M. Dubé, M. Eustache
Aubertin, président de la Cour
St-Hyacinthe No. 275.
—0:

AUX ANCIENS
DES FRERES DU

SACRE-COEUR
 

Tous les anciens éléves des
Fréres du Sacré-Cocur, soit de
I'Académie Girouard, ou d'au-
tres collèges, sont priés de
prendre note qu'ils sont invités
cordialement À la visite officiel-
le du Mont Sacré-Coeur à
Granby, dimanche prochain, le
26 juin.
Le départ"s'effectuera de

l'Académie Girouard à 7.30 a.
m. et tous les anciens qui ont
des automobiles à mettre à la
disposition du Comité de l'A-
micale de l'Académie Girouard
sont priés-d’en avertir le pré-
sident M. J.-Hector Cadotte, à
la Pharmacie du Dr J.-E.-A.
Collette, ou tout simplement se
rendre au lieu du départ afin
que ceux qui n’ont pas de ma-
chines puissent trouver place
dans celles de leurs confrères.
Tout un programme élaboré

sera exécuté à Granby et ceux
qui en feront le voyage revien-
dront enchantés de leur visite.

Les amis des Frères du Sa-
cré-Coeur sont également invi-
tés.

:0:

ACADEMIE PRINCE
 

Voici le résulatt des examens
de fin d'année, à l'Académie
Prince, pour quelques-unes des
élèves de chaque classe de cet-
te institution:

4e Année. — Marie Jeanne
Roy 95: Cécile Gendron, 93;
Cécile Gagnon, 93; Lucille Roy,
93; Madeleine Arel, 92; Mar-

guerite Dupré, 90: Clémentine
Cadotte, 90: Lucile Chicoine.
88.

5e Année. — Germaine Bras-
seur, 93; Thérèse Beaulieu, 93;
Pauline Mongeau, 93: Cécile
Desrosiers, 90; Béatrice La-
bossière, 89, Yvette Laroche,
89.

6e Année. — Denise Dupont,
89; Cécile Cartier, 88: Pauline
Baraby, 87: Yvette Chenette,
86.

Ze Année. — Germaine La-
porte, 94; Irène Duhamel, 93:
Jeannette Guertin, 92; Geor-
gette Choquette, 92; Laurette
Girard, 89.

Se Année. — Marie Paule
Beauregard, 89; Thérèse Fré-
dette, 79; Jeanne Desrosiers,
81 ; Lucette Philie, 79,

9e Année. — Françoise Geof-
frion, 0: Thérèse Desrosiers,

légué pour représenter les in-[90
térêts des Cours et Villas du
district de Montréal, quand la
grande convention en vue tien-
dra ses assisses. Ce délégué a
été choisi dans la personne de
M. T. Ernest Dubé, secrétaire-
archiviste de la Cour St-Hya-
cinthe No. 275.
Le choix est tombé atissi sur

un des bons amis des Canados
de St-Hyacinthe, M. Emile
Lussier, de Montréal.
À la convention de district, 10e Année. — Irma LeBel,

93.
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FEU DE CHEMINEE
 

Mercredi de cette semaine
nos pompiers ont été appelés
pour un feu de cheminée au No
105 de la rue Concorde. Après
un travail de quelques minutes
l'on maîtrisa ce commence-
ment d'incendie. *

eree

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

NOMINATION !
Il nous fait plaisir de vous annoncer que nous avons main-
tenant une agence à Saint-Hyacinthe pour tous les pro-

duits de

= À. CJAMIESON & CO. LIMITED
NsAN

reconnus au Canada depuis plus de 50 ans

Vous pouvez maintenant vous procurer a notre départe-

ment de peinture toutes les variétés en peinture, vernis ou

émail. Nous vous invitons a venir discuter avec nous du

choix de votre peinture.

 

UN PINCEAU ...

 

GRATIS
À l'occasion de la nomination des agents de R. C. Ja-
mieson & Co. Limited nous annonçons cette offre

spéciale

UN BIDON DE 35c D’EMAIL “QUICK” POUR 25¢
een,GRATIS

Cette offre unique est pour une courte période. Venez
a bonne heure pour votre bidon et un pinceau gratui-
tement. L’Email “QUICK”est insurpassable pour les

planchers, meubles, bicycles, canots, etc.

Bi J
.IT[x]PE

Nan
Ness,

 

  

 

 

  
UNE OEUVRE DE MERITE
 

La pharmacie Brodeur expo-
se actuellement un crucifix
sculpté en bois, une oeuvre de
M. Pierre Valentin, artiste
peintre et sculpteur.

L'artiste s’est inspiré du cé-
lèbre crucifix espagnol de Lim-
pias, mais il a Pte l’expres-
sion de la douleur et de la souf-
france selon sa propre concep-
tion. C’est une sculpture qui ne
nous laisse pas sans émotion.

——É—————

RESOLUTIONS DE
SYMPATHIES
 

Les membres du Comité de
la Chorale de la Cathédrale.
réunis en assemblée, sous la
présidence de M. Léopold
Champagne, jeudi, le 9 juin,
1932, ont adopté les résolu-
tions suivantes:

It est proposé par M. Amé-
dée Lacroix, secondé par M.
Arthur Ledoux, et unanime-
ment adopté:
1.—Que les membres de la

Chorale ont appris avec regret
la mort de Madame Jules St-
Germain, mère de son dévoué
Trésorier, M. Couillard St-
Germain, désirent lui offrir
ainsi qu’à M. Maurice St-Ger-
main, son petit-tils, également
membre actif de la Chorale,
leurs sincères sympathies.
2—Que les membres de la

Chorale ont appris avec regret
la mort de Mme Théodule St-
Jean belle-mère de M. Arthur
Fontaine. membre actif de la

Chorale, désirent lui offrir
leurs sincères sympathies.
3.—Que copies de ces résolu-

tions soient adressées aux
membres intéressés, ainsi
qu'aux journaux locaux. 4
LA CHORALE DE LA CA-
THEDRALE.

Par Adrien Ringuet
Secrétaire.

:0:

AU PATRONAGE
 

Qu'on n'oublie pas de se ren-
dre sur le terrain du Patrona-
ge, dimanche le 26. Il y aura
joute de balle-au-camp entre
le Patronage et le Maskoutain:
l'Athlétique et le Royal.
Un prix de présence de $2,50

sera donné.
L'entrée est absolument gra-

tuite.
:0:

A MONTREAL
 

Le chef de Police Adjutor
Bourgeois et l’échevin J. B. Lé-
tourneau se sont rendus à
Montréal mercredi pour repré-
senter notre ville aux funérail-
les des victimes de l’explosion
qui a eu lieu, vendredi dernier,
chez Vickers.

10:

Le Commerce grandit par la
publicité !  

H. LETOURNEAU
PLOMBIER

265 Cascades, Téléphone 463

ST-HYACINTHE

AMOUR EN PARACHUTE
(Suite de la page 1)

 

Telle est la genèse du nou-
veau record du monde. Esme-
ralda Braescu, cette jeune fille
aux traits si délicats, enjam-
ba, à une altitude de 6,000 mè-
tres, la frêle barrière qui la sé-
parait du néant, et, après une
chute vertigineuse de six kilo-
mètres, elle réussit à atterrir
sans dommage.
—A quoi pensiez-vous, ma-

demoiselle, pendant cette chu-
te de près d’une demi-heure /

Les yeux souriants, Mile
Braeseu répond à notre ques-
tion:
—Lorsque notre avion attei-

gnit 6,200 metres, le lieutenant
pilote Popescu me langa un re-
gard d'avertissement et je
compris que nous avions at-
teint l’altitude voulue. Je déta-
chai la courroie qui me rete-
nait à son siège, franchis la
carlingue en repoussant l'appa-
reil de mes deux mains, et me
précipitai dans le vide. Je tom-
bai comme une pierre et ce fu-
rent là les secondes les plus af-
freuses de toute ma chute. Le
parachute tardait à s'ouvrir et.
le temps d'un éclair, je me de-
mandai ce qu’il allait advenir
de moi si la corde n'était pas
bien tendue ou si l'étoffe du pa-
rachute s’était collée.
Fsmeralda se penche en a-

vant et regarde, de ses yeux
bleu pervenche, un point vague
dans l'espace. On dirait que
c'est à ce moment seulement!

qu'elle réalise les impressions!
de cet instant tragique.
—…luis, je sentis un choc

terrible. Je savais ce que cela
signifiait: le parachute s’était
ouvert et l'air s’engouffrait
dans la toile de soie en ralen-
tissant ma chute. Je perçus un

son aigu comme le bruit de la
vapeur s'échappant d'une loco-
motive: c'était la résistance dei]
l'air qui en était cause. Je re-
pris alors mes esprits. Mon ge-
nou me faisait mal: je m'étais
blessée en sautant de l'appa-
reil et la courroie qui serrait
mes hanches me causait une
douleur atroce. La main en-
gourdie, les muscles raidis, je
serrais le cone d’acier de I'alto-
mètre. J'avais l'impression que
c’était le seul point fixe dans
l'immensité bleue.
—Vous n'avez pas eu peur de

la mort ?
Elle reste pensive et ne ré-

pond qu’au bout d'une seconde:
—Ce n’était pas pour mourir

que j'avais sauté à 6,000 mètres
de la terre. Je ne pense jamais
à la mort quand je monte en
avion. D'ailleurs, serait-il pos-
sible de se précipiter dansl'es-
pace avec des idées pareilles ?
—Pendant la chute, on a le

corps si raide qu'on croirait €-
tre attaché à une barre de fer...
C'est seulement à l'aide d'une
glace que je pouvais voir les

(Suite à la page 8)  
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Cité Sherbrooke, 1936

Cité Montréal, 1945

Srs de la Présentation
St-Hyacinthe, 1935

Renseignements com-
plets sur demande.

RENÉ DESJARDINS
7 rue Denis

ST-HYACINTHE

Représentant:

Crédit ANGLO-FRANÇAISLtée  
 

 

 

Mlle F. Chicoine
Ondulation Marcel

35c
Satisfaction Garantie

3 St-Anne, Tél.645F

(REFUS

  
 

 

LOGEMENT A LOUER. — Au
No. 77 rue St-Joseph, comprenant 6
appartements, avec jardin et garage.

Possession immédiate. S'adresser à

 

 

77 rue St-Joseph ou 92 rue St.Si.
mon,

POUR VOUS MESDAMES. — Le
temps des chaleurs est arrivé et la
journée du lavage est un fardeau
pour la ménagère. Savez-vous que
la BUANDERIE YAMASKA vous of-
fre de faire vos lavages humides
seulement pour 24 cents (0.02%) la
ivre. Ouvrage de première classe
et service rapide de livraison.
Téléphone 584w.

 

 

 

PASSAGES
RÉDUITS

pour la

Fête de la Confédération
Prix de passage al er-re-
tour entre deux points,
n'importe où au Canada,
au prix régulier d’un passa-
ge simple plus un quart.

Dates de l'aller

depuis midi, jeudi, le 30 juin,
jusqu'À midi, dimanche,le 3 juillet.

Retour valable

jusqu'à minuit,le 4 juillet,

Billets et renseignements
de votre agent local.

Pacifique Canadien
 

f| BOTSFORD, tuesday, on the 12th of

D'AVANCER
Je, soussigné, défends par les pré-

sentes à qui que ce soit d'avancer en
mon nom sans un écrit signé de ma
main. Je ne reconnaîtrai aucune det-
te non apécialement autorisée sous
ma signature.

Edouard Lethiecq.
424 rue St-Paul,
Saint-Hyacinthe.

St-Hyacinthe, 6 juin 1932.
10-17-24-1 Juil.
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= Petites Annonces :

VL
AVIS, — Tous ceux qui auront du
vieux plomb à vendre pourront le
faire en s’ad. à: TOLE GAUFREE
IDEALE, Enrg., Place C. N. R. jno

 

A VENDRE.—Moteur électrique de
7 forces à vendre à de très Lausie
conditions. En parfait ordre. S'a-

 

DEEFNSE
D'AVANCER
 

Nous défendons, par les présentes
à qui que ce soit d'avancer en notre
nom sans écrit signé de notre main.
Nous ne reconnaitrons aucune det-
te non spécialement autorisée sous
notre signature.

Mme Vve Honoré ROBERT,
Mlle Jeanne Robert.

St-Hyacinthe, 22 juin 1932.
24jn—1.8-15jl
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dresser à nos bureaux, 173 Blvd Gi.
rouard, téléphone 143. jno

 

A VENDRE.—Avec toutes les amé-
liorations modernes, chauffage à
l'huile, Thermodaire, 2 garages, cn-
ve cimentée de 7 pieds de hauteur,
Solarium, grande veranda, etc. Rap-
porte $840.00 par année. Vendra
pour un petit montant comptant.
S'adresser a 9 ruc St-Denis, Tél. 98.

jno

A VENDRE. — Un lot de Retailles
de Soie, à vendre. S'adresser à ln
CIE E. T. CORSET, St-Hyacnithe.

jno

 

 

A VENDRE. — Maison neuve, bien
située sur la rue Mondelet. Près
des manufactures, 5 appartements
modernes, $1,500.00, très peu
comptant. S'adresser: 4 rue Morison
Tél. 785-j. jno
 
 

EUGENE

POMINVILLE
Ingénieur

En Radio et Télévision

(Autrefois des Laboratoires

de service de radios Victor et

Rogers-Majestic)

Faites examiner votre

RADIO
cette semaine et

économisez

“fen

21 Laframboise Tél. 988

ST-HYACINTHE     

A LOUER. — ll me reste quatre lo-
gements, un de trois pièces, un au-
tre de quatre et deux logements de
cinq pièces à raison de $12, et $13.
par mois pour les logis de cinq piè-
ces,

S'adresser à Eugène BENOIT,
0 rue Ste-Anne,

St-Hyacinthe, P. Q.jno

 

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements avec salle de bain en
tuile, eau chaude, chauffage cen-
tral, etc. Situé au No. 338a bou-
levard Girouard.
Un second logement de 4 pièces

et un troisième de 5 appartements,
chauffés, salle de bnin, eau chaude,
etc, situés aux numéros 320n et
320b, rue Girouard.

S'adresser aux bureaux du "Chi.
ron’, téléphone 143, jno

 

 

PROPRIETE A VENDRE ou a
échanger. — Echangera maison de
plusieurs logements pour petite
propriété de campagne ou petite
terre. S'adresser à Eugène Benoit,
3 rue Ste-Anne St-Hyacinthe, P.

jno
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VENTES PAR LE SHERIF
 

C. S. No. 240. District de Bed-
ford.
ORPHA E. CHOINIERE, Deman-

deur; contre ALFRED DUDEVOIR,
Defendeur.

“ Un lopin de terre situé en la pa-
roisse de St-Paul d'Abbotaford, sur
le chemin de Granby, étant les lots
Nos. 168-169 et 170 du cadastre de
cette paroisse, avec bâtisses. Pour
être vendu à In porte de l'église de
la paroisse de ST-PAUL d’ABBOTS-
FORD, mardi, le 12 JUILLET pro-
chain (1932), à DIX heures. a. m.
Saint-Hyacinthe, 21 juin 1932.

JOS. L. CORMIER, Sherif.
 

C. S. No. 1780. District de Saint-
Hyacinthe. .
WILFRID POULIN, Demandeur;

contre J. H. MALOUIN, Defendeur:
et H. E. BENOIT, Curateur au dé-
laissement. Comme appartenant au

dit défendeur et maintenant entre
les mains du dit curateur nu délaisee-
ment.

(a) Un terrain vacant situé au
village de Rougemont, d'un arpent
sur 30, désigné comme étant la par-
tie ouest du lot numéro 572 du ca-
dastre de ln paroisse de St-Césaire:
à distraire cependant les emplace-
ments de Célestin Gaboury et de ln
Succession N. Nadeau, et ce qui n
été vendu à la Société de l'Aqueduc
de la paroisse de St-Césaire.

(b) Un autre terrain vacant situé
au village de Rougemont, de 52
pieds de large sur 25 pieds de pro-
fondeur, formant partie de la moi-
tié est du dit No. 572 du même ca-
dastre.

Pour être vendus EN BLOC a la
porte de l'église du village de ROU.
GEMONT, mardi, le DOUZE de
JUILLET prochain (1932), à TROIS
heures de l'après-midi.
Saint-Hyacinthe, 21 juin 1932.

JOS. L. CORMIER, Sherif.

:0:

SHERIFF'S SALES
 

S. C. No. 240. District of Bedford.
ORPHA E. CHOINIERE,Plaintiff;

against ALFRED DUDEVOIR. De-
fendant:
À piece of ground aituate in the

parish of St. Paul d'Abbotsford, on
the Granby road, being lots Noa.
168-169 and 170 on the cadastre of
said parish, with buildings thereon
erected. To be sold at the parochial
church door of ST. PAUL d'AB-

JULY next (1932), a TEN o'clock
in the forenoon.
St. Hyacinthe, June 21st 1932.

JOS. L. CORMIER, Sheriff.
 

S. C. No. 1780. District of St.-
Hyacinthe.
WILFRID POULIN; Plaintiff:

against J. H. MALOUIN, Defendant;
and H. E. BENOIT, Curator to the
surrender. As belonging to the said
defendant and now in the hands of
the said curator to the surrender.

(a) A vacant lot of land situate
in the village of Rougemont, contain-
ing one arpent by 30, designated as
being the west part of lot No. 572
on the cadastre of the parish of St.-
Cesaire; to withdraw however the
emplacements of Celestin  Gaboury
and of the Nazaire Nadeau estate,
and what was sold to the Société de
I'Aqueduc of the parish of St. Cesai-
re. (b) Another vacant lot of land
situate in the village of Rougemont,
containing 52 feet in width by 25
feet in depth, forming a part of the
cast part of said lot No. 572 on the
same cadastre, To be sold EN

 

 

Le Commerce grandit par la

publicité!

BLOC,at the chuch door of the vil-
lage of ROUGEMONT, tuesday, on
the 12th of JULY next (1932), at
THREE o'clock in the afternoon, 

ON DEMANDE
M. E. E. LARUE, de la Yamas-
ka Garments Limited, 55 La-
framboise, St-Hyacinthe, de-
mande un nombre limité de
couturières d'expérience dans
la confection de pantalons de
lère classe. Ouvrage perma-
nent et bons salaires, jno   
 

 

DEFENSE
D’AVANCER

Nous défendons, par les présentes
à qui que ce soit d'avancer en notre
nom sans un écrit signé de ma main.
Nous ne reconnaîtrons aucune det-
te non spécialement nutorisée soun
ma signature.

À. L. Auger, sec.-trésorier,
“Les Hussards Enrg., de

Saint-Hyacinthe".
St-Hyacinthe, 2 juin 1932.

3-10-17-24jn

 

 

AVIS, — Ondulation Permanente
Croquignol garantie pour 6 mois.
Méthode perlectionnée. $4.00, à
l'huile, $5.00. — Mlle B. L. TES.
SIER, 47 Rue St-François (près du
marché) Tél. 624w. 17-24jn

 

ON DEMANDE. — Un solliciteur
‘expérience. S'adresser à D. D
METIVIER, 41 Concorde, Ville. li
 

Théâtre CORONA, No. 68,935

Théâtre CORONA, No. 68,336].
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Ë Cartes d'Affaires

Coeurs
Téléphone 595w

BOUCHARD & FRERE
Peintres Décorateurs

Tous travaux en peinture

Intérieur et Extérieur

Lettrage et Décoration

 

MACHINE A SABLER
Mj'étant procuré une machi-

ne à sabler les planchers, j'in-
vite cordialement les person-
nes qui auraient des travaux
de ce genre à faire exécuter de
me les confier, assurant d’a-
vance une entière satisfaction.
E. A. GENDRON, 244 Cascades

St-Hyacinthe, Qué.
 

Teléphone 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER ET
BRIQUETEUR

A l'entreprise ou à la journée
Spécialités: Corniches et Ornements

d'Eglises. Travail au Stucco.
Ouvrage Garanti.

130 rue Laframboise Ville

DR H. GAGNON
Médecin

Heures de Bureau:
De 10 hres à Midi;
De 2 à 5 hrs P. M.;
De 7 à8 hres P. M.

95 rue Mondor Tél. 182
ST-HYACINTHE

 

 

Tel. 766-j. 57, rue Concorde

ALBERT

CHENETTE
Contracteur-Général

À la journée ou à l’entreprise
Charretier de grosses voitures-

Transport de bâtisses et
déménagement.

Toujours en mains: Blocs de
Ciment.

Malaxeur de ciment à louer
Prix Modérés — Satisfaction

Garantie.
ST-HYACINTHE, P. Q.
 

Tél. 635j

D* ALBERT
TOUSIGNANT
Chirurgien-Dentiste

47 Bourdages, St-Hyacinthe

 

Téléphone 636w

Réparations et Installations de
— RADIOS —

CHAS. LALIME
79 Bourdages  St-Hyacinthe

Expert Radiotricien Diplômé.
Nous donnons une garantie écrite

avec tout ouvrage.
Si votre Radio cat défectueux, té-

léphonez-nous et nous irons avec
nos instruments tester vos lampes et
votre radio gratuitement.
Spécialités: Radios, Lampes, Batte-
ries et accessoires de toutes sortes.

15 mars 1933

 ——

TTT

Tél. 775 Soir 918

J.-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien

248 Cascades

 

 
 
 

VILLE    
  LISEZ LE “CLAIRON”

 
 

graphiques SEULEMENT.

Voici comment

Dès maintenant…

Quand vous l'aurez trouvé...

50 BILLETS GRATIS

 

POUR LES REPRESENTATIONS CINEMATOGRAPHI-
QUES DU THEATRE CORONA

Chaque semaine lc CORONA vous offre cinquante
billets complimentaires pour les représentations cinémato-

Notre journal publie dans la présente édition cinquante
numéros qui sont disséminés dans chacune es pages au bas
des annonces ou d'articles divers.

Cherchez si le numéro que porte le coupon ci-dessous se
trouve parmi ces cinquante numéros.

Rendez-vous à nos bureaux, 173 Girouard. entre 9 hres
a. m. et 5 hres p. m., les dimanches et fêtes exceptés, et il vous
sera fait remise d’un billet complimentaire valide pour une
période de deux semaines indiquée ‘sur votre coupon.

  
 

Série

COUPON

au théâtre CORONA.

Nom .... ....

Cherchez le numéro de ce coupon parmi les cinquante disséminés
dans chacune des pages de ce journal.

donnera droit à un billet de faveur (non compris la taxe de 5

cents) pour les représentations cinématographiques SEULEMENT

N° 68012

Si vous le trouvez il vous

 

Adresse eases soso  St. Hyacinthe, June 21st 1932,
JOS. L. CORMIER, Sheriff.   (Coupon valable seulement du 24 juin au 9 juillet)    



   = COLONNES

“pr

AGRICOLES —
Ly
 

RECOLTES
ET BETAIL
 

Relevé en juin 1932
 

En juin de chaque année, le
Bureau Fédéral de la Statisti-
que en collaboration avec les
divers départements provin-
ciaux de l'Agriculture, distri-
bue des cartes-questionnaires
aux cultivateurs afin de re-
cueillir des statistiques sur les
étendues sous culture et le
nombre de bestiaux et de vo-
lailles sur les fermes. Une in-
novation de 1931 ajoute à ces
statistiques une estimation des
intentions dansl'élevage de bé-
tail pour le marché ou pour la
ferme. Dans toutes les provin-
ces, la Colombie Britannique
exceptée, ces formules sont
distribuées aux cultivateurs
par les instituteurs ruraux. Les
cultivateurs de la Colombie
Britannique les reçoivent par
voie postale.

Les étendues en grande cul-
ture. particulièrement, sont la
fondation réelle de ce plan de
statistiques de la production a-
gricole. La nécessité de con-
naître exactement le nombre
de bestiaux sur les fermes est
d'importance presque égale
dans ce plan estimatif national.
L’exactitude des compilations
dans ces deux classes dépend
largement du retour de toutes
ces cartes dûment complétées,
lesquelles donneront un aper-
qu intéressant applicable au to-
tal des fermes canadiennes.
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Le sarrasin est une récolte
importante de la ferme et ce-
pendant on le sème souvent
en dernier ressort, sur réfle-
xion tardive. On a en effet le
temps d’y penser, car il ne lui
faut pas longtemps pour arri-
ver i imaturité, tout au plus
dix à douze semaines, Il s’ac-
commode assez bien des sols
pauvres et acides ; en fait, c’est
l’une des récoltes qui souffrent
le moins de la pauvreté du sol,
Mais ceci ne veut pas dire qu-il
[n’apprécie pas un bon traite-
ment; il rend en proportion des
soins qu’il reçoit. Il se plait
tout spécialement sur les sols
légers, bien égouttés, mais il
redoute l’excès d'azote qui pro-
voque une pousse luxuriante de
la paille, entraînant la verse.
Les insectes ou les maladies le
laissent indifférent : il paraît €-
tre à peu près à l'abri de leurs
attaques.

C’est dans les districts à cli-
mat humide et doux que le sar-
rasin vient le mieux. Il est très
sensible aux chaleurs et à la
sécheresse à l’époque de la flo-
raison. Beaucoup de fleurs épa-
nouies se desséchent ou “bru-
lent” sans produire de grain
dans ces conditions. Pour évi-
ter cet accident, on remet les
semailles autant que possible
jusqu'à la fin de juin ou au
commencement de juillet, afin
que la pousse principale puisse
se faire pendant les chaleurs et
la graine se former lorsque la
température est un peu plus
fraiche.
Le sarrasin est une récolte

assez avantageuse sur la fer-
me. Sa farine est très emplo-
vée pour faire des crêpes. Le
grain est un aliment excellent
pour les volailles. On se sert

| parfois de sa paille pour l’ali-
| mentation lorsqu’elle est bien
conservée. Il ne faut pas l’em-
plover en litière pour les porcs.
Comme cette paille contient
beaucoup de matière minérale
et qu’elle pourrit rapidement,
elle fait un bon fumier. Le sar-
rasin paraît capable de mieux
utiliser que ne le font les céré-
ales les matièrse minérales re-
lativement insolubles du sol.
fait un bon engrais vert et
améliore beaucoup le sol lors-
qu’il est enfoui à la charrue. Il
peut aussi être employé comme
plante-abri avec le mélilot, le-
quel ajoute à la valeur alimen-
taire de sa paille. Il peut être
utile de la mélanger avec d’au-
tres céréales comme l'orge: le
sarrasin empêche l’orge de ver-
ser et l'orge rend service au
moment de la moisson en per-
{mettant à la paille de sécher
{plus vite. Le sarrasin est aussi
une excellente source de miel
pour les abeilles, grâce aux
nombreuses fleurs qu’il pro-
{duit et qui restent bien pour-
vues de nectar pendant une pé-
riode d'un mois au moins.
Par sa germination précoce

et sa pousse rapide, le sarrasin
est sans égal pour la destruc-
(tion des mauvaises herbes.
i Deux récoltes de sarrasin en
une même année permettent

| généralement d’extirper le lai-
fteron et le chiendent. On sème
|la première récolte au commen-
icement de mai, on l’enfouit à la
charrue avant la floraison puis
on travaille la terre pendant
une dizaine de jours et ont fait
,un deuxième semis de sarra-
zin,

| W. G. McGregor,
‘Ferme expérimentale centrale.
i Ottawa,
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au moyen d'économies placées à
5% à intérêt composé, il faut éco-
nomiser $100 par année pendant
plus de 35 ans.

| Vous pouvez vous constituer
| immédiatement un capital de

au moyen de notre police de
protection maximum garantie, en
payant une prime annuelle de
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AUTREFOIS
AUJOURD’HUI

11 ya certes une bien grande
différence entre l'incubateur
moderne, d'emploi général au-
jourd'hui, et l’incubateur pri-
mitif d'autrefois, le vieux four
couvert des Egyptiens, dont on
se servait il y a des milliers
d'années avant Jésus-Christ et
que l’on peut voir encore sur
les rives du Nil.
Le four égyptien est en réa-

lité un bâtiment à murs de
“pisé” ou de terre, dans lequel
tout se fait à l'intérieur même.
Les oeufs sont mis dans une
chambre séparée, la chaleur est
appliquée de l’intérieur et l’o-
pérateur fait également son
travail àl'intérieur. Dans l'in-
cubateur moderne au contraire,
la chaleur est appliquée auto-
matiquement du dehors. Au
lieu de faire brûler de la paille
pourrie pendant plusieurs jours

 

pour réchauffer la température
suffisamment avant de mettre
les oeufs en place, comme on
faisait dans le “four” d’autre-
fois, on presse un boutonet l’é-
leetricité réchauffe là chambre
aux oeufs à la température dé-
sirée. L’Egyptien, suffoquant
sous une température de 1030,
et accroupi dans une position
très incommode, retournait les
oeufs à la main lun après l’au-
tre. Le préposé moderne tire
un levier et toute la couvée
d'ocufs est retournée instanta-
nément.
Le préposé d'aujourd'hui ne

se règle plus, comme son con-
frère d'autrefois, sur des sup-
positions quant à la tempéra-
ture de la chambre aux oeufs.
Un thermomètre bien en vue
indique la température exacte,
et un thermostat la tient au
point voulu en tournant ou en
détournant automatiquement
l’électricité. Dans l'ancien in-
cubateur, on introduisait de
l’humidité au moyen de paille
humide ou en arrosant le plan-
cher ct les murs. Dans l’incu-
bateur moderne, on se sert
pour cela d’un réservoir et d’un
éventail électrique.
Entre l’incubateur d’autre-

fois, sans lumière ni ventila-
tion, chauffé par du fumier en
fermentation, où le préposé.
presque nu sous une chaleur
suffocante, rampait pour faire
son travail, et l'incubateur mo-
derne que l'on peut régler et
diriger parfaitement du dehors,
tout à son aise, il y a certes
tout un monde mais obenons-
nous de nos incubateurs moder-
nes, si perfectionnés, un pour-
centage plus élevé d’’éclosions
et de poussins vigoureux et
sains ?
Pour tous renseignements

sur les méthodes modernes
d'incubation, écrivez à la Fer-
me expérimentale la plus pro-
che de chez vous.

F. C. Elford,
- Aviculteur du Dominion

LE FRAISIER
 

La fraise vient au premier
rang parmi tous les petits
fruits cultivés au Canada: la
culture du fraisier est peu être
aussi répandue que celle de
toute autre plante à fruit caril
est indigène à toutes les par-
ties du pays et on le trouve
dans une région aussi reculés
vers le Nord que le soixante--
quatrième degré de latitude. Le
développement des moyens de
transport par l'emploi d'auto-
mobiles et de camions a agran-
di énormément l’étendue du
territoire dans lequel sa culture
est d’un bon rapport parce que
ces moyens améliorés permet-
tent aux cultivateurs d’appor-
ter leurs fraises aux marchés
qui leur étaient interdits autre-
fois.
Le fraisier et sa culture, est

un sujet qui a reçu une atten-
tion spéciale de la part de la
Division des fermes expéri-
mentales du Ministère fédéral
de l'Agriculture. Ces recher-
ches sont de la plus grande u-
tilité pour le cultivateur ou le
producteurs de fruits qui a une
plantation productive; elles lui
fournissent les derniers rensei-
gnements connus sur le soin et
l’entretien des plantations de
fraisiers ainsi que sur les mo-
yens de combattre et et d’ex-
tirper les insectes et les mala-
dies qui attaquent le fraisier.

Puisque la récolte de fraises
est uner écolte commerciale,
qui se vend en nature, il nous
paraît utile d’appeler ici l’at-
tention des intéressés sur le
fait que l'on peut se procurer
gratuitement le bulletin No. 80
N. S., “Le fraisier et sa cultu-
re au Canada”, qui contient
toute une richesse de rensei-
gnements sur ce sujet ainsi
que des chapitres séparés trai-
tant des maladies et des in-
sectes fraisier. Adressez-vous
au Bureau des publicaitons du
Ministère à Ottawa pour avoir une exemplaire de ce bulletin.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

CLASSEMENT
DU LAIT

En Nouvelle-Zélande

 

 

Les règlements établis en
Nouvelle-Zélande sous l’empire
de la Loi de l’industrie laitière
font une obligation de classer
le lait reçu aux ‘fromageries et
aux beurreries. Le classement
se fait sur la base de l'épreuve
du caillé. et le lait de chaque
patron est éprouvé au moins
une fois pendant chaque pério-
de cinq jours. Ce système est
à l’essai: on ne fait encore au-
cune différence obligatoire
dans les montants payés pour
les différentes catégories. On
compte acquérir ainsi beaucoup
d'expérience pendant la saison
courante, sur laquelle on pour-
ra se baser pour discuter la
question intelligemment pen-
dans les mois d'hiver.
Le lait livré aux fromageries

sera divisé en deux catégories,
première et deuxième; les ty-
pes modèles pour les catégo-
ries seront les laits qui, s’ils é-
taient fabriqués séparément
par des méthodes approuvées
et sans pasteurisation, produi-
raient du fromage qui serait
classé dans la première ou
deuxième catégorie respective-
ment.

Le lait livré aux beurreries
et aux stations d'écrémage sera
classé en trois catégories : meil-
leure, première et deuxième ;
les types modèles pour les ca-
tégories sontles laits qui, écré-
més et fabriqués séparément,
par les méthodes approuvées,
feraient du beurre de la quali-
té qui serait classé dans les ca-
tégories meilleures, première
et deuxième respectivement.
Après cet essai préliminaire

et une discussion ultérieure, on
arrivera à une décision sur la
continuation du classement en
établissant des différences o-
bligatoires de paiement entre
les différentes catégories.

LE BEURRE
 

Apprentissage dans les
beurreries

*
En Allemagne, un jeune hom-

me qui se destine à la profes-
sion beurrière doit passer une
année dans une école de laiterie
et doit en outre avoir sept an-
nées de pratique dans une
beurrerie; on lui permet alors
de se chercher de l’emploi com-
me directeur d’une petite beur-
rerie.
La Hollande prescrit un

cours d'industrie laitière de
deux ans, qui se donne à Bols-
ward. On exige que les élèves
qui suivent ce cours aient au
moins une année et demie d'ex-
périence pratique et en outre.
qu’ils travaillent dans une
beurrerie pendant les vacances
de trois mois, entre les deux
années de cours. Un élève qui
complète ce cours peut entrer
à l'emploi d'une beurrerie
commeadjoint.
En Irlande on exige celui qui

se prépare à la place de gérant
de beurrerie, fasse d'abord une

VOUS POUVEZ
RESSIR EN TOUT
—en développant la puissance in-
soupçonnée qui est en vous et
qui par la volonté vous conduira
au succès.

 

 

 

 

 

Les forces psychiques ne sont plus
maintenant l'apanage exclusif de quel-
Quer rares initiés s'en servant suivant
leur fnstinet pour le BIEN ou pour ie

Aujourd'hui, grâce à une mé-
thode simpie, tout le monde peut pos-
séder les sclences du magnétisme, de
l'hypnotisme, de Ia suggestion aussi
blen que de l'influence personnelle, et
grâce à eiles arriver au SUCCEZ
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Avant tout . . SÉCURITÉ
Etablie dans toutes les cités et les
villes importantes du Dominion, la
Banquede Montréalest la gardien-
ne fidèle et sûre de l’épargne
canadienne depuis des générations.

Au cours des 115 années de son histoire, la sécurité a été le mot d’ordre, et la
modération et la prudence,le principe dirigeant des administrateurs de la Banque,

Les clients de chacune des six cents
et quelques succursales de la Ban-
queontla satisfaction de savoir que,
pourla protection de leurs dépôts,
leur propre succursale dispose de
toutes les ressources de institution.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

L'’actif dépasse #750,000,000

Succursale de Saint-Hyacinthe:

A .B. L'HOMME,Gérant
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demande d'admission à l'école
de laiterie de l’Université de
Cork où il suit un cours de cinq
mois pendant l’automneet l’hi-
ver. Ce cours terminé, l’élève
est placé dans une beurrerie
fonctionnant sous la direction
du gérant approuvé et il ne re-
çoit aucune rémunération pour
ses services, à part les 18 chel-
lings par semaine payés par le
Gouvernement. Il revient alors
à l’Université pour un deuxiè-
me cours de cinq mois, après
quoi il est libre de se chercher
de l'emploi comme assistant-
gérant d’une beurrerie, et ce
n’est qu’au bout de plusieurs
années qui lui est permis de
chercher à se placer comme gé-
rant d'une petite fabrique.
Au Danemark un cours de

huit mois est offert aux jeu-
nes gens qui ont au moins qua-
tre années de pratique dans u-
ne beurrerie, mais l’élève qui a
terminé son cours doit encore
passer plusieurs années à la
pratique de son métier avant
de pouvoir se chercher une pla-
ce comme directeur d'une pe-
tite beurrerie.
La Nouvelle-Zélande offre un

cours d'un an aux élèves qui
ont une expérience d’une sai-
son au moins dans une fabri-
que laitière et une expérience
d’une saison au moins comme
contrôleurs de troupeaux.
American Creamery and
Poultry Produce Review

ESSAIM
D’ABEILLES

Comment capturer et enrucher
un essaim d’abeilles
 

“Un essaim d’abeilles en mai
vaut une charge de foin,

Un essaim d'’abeilles ne juin
vaut une cuiller d'argent,

Un essaim d'abeilles en juillet
ne vaut pas son envoléee”.

Un essaim d’abcilles en juin
pose de la population ouvrière
de la colonie; il mérite donc
que l’on se donne la peine de le
capturer et de l’enrucher sur-
tout si c’est un essaim primai-
re et s’il fait son apparition au
commencement de la saison.
Lorsque l'essaim sort de la ru-
che, il est accompagné de la
reine; s’il ne l’est pas, il revient
sans tarder à la ruche mère et
c'est pourquoi beaucoup d’api-
culteurs ont pour pratique de
rogner les ailes de la reine a-
vant la saison d’essaimage, a-

fin d'empêcher que les essaims
ne sortent de la ruche. C’est
aussi la pratique que nous a-
vons adoptée au rucher de la
ruchage des éssaims. Si les ai-
les de la reine sont rognées,
Ferme expérimentale centrale,
Ottawa, et nous employonsles
méthodes suivantes pour l’en-
l'essaim s’enruche sans diffi-
cultés. Tandis que l’essaim est
encore dans l'air, chercher la
reine, vous la trouverez par
terre, devant l’entrée de la ru-
che; lorsque vous l'aurez trou-
vée, mettez-là dans une petite
cage ou boîte. Otez immédia-
tement la vieille ruche de son
support et mettez à sa place
une nouvelle ruche munie de
rayons extraits ou de feuilles
de cire gaufrée. L'essaim re-

Ayez votre
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Voici une aubaine remarquable . . . à votre
disposition pendant un temps limité seule-
ment . . . un poêle électrique entièrement
émaillé porcelaine à un nouveau prix sen-
sationnel. Mettez-en un chez vous .. . pour
avoir une cuisine propre et fraîche, cuire
plus facilement, faire de meilleurs repas et
économiser dans le ménage.
pillage. Rien qu'une chaleur de cuisson
uniforme et parfaite, seulement pendant le
temps requis, en tournant un interrupteur.
Décidez immédiatement de terminer votre
esclavage du poêle de cuisine.

Plus de gas-

Souvenez-vous que ce prix sensationnel
n'est que pour la durée de la vente. Et
il comprend l'installation du poêle, prêt à

fonctionner, dans votre demeure,

 

75 seulement,
COMPTANT(installé) un peu
plus pour paiements à termes.

 

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

 

 

viendra bientôt, et dès que les
première abcilles entrent dans
la nouvelle ruche, mettez la
reine en liberté parmi elles.
Placez maintenant un chasse-
reine par-dessus la nouvelle ru-
che, et par-dessus ce chasse-
reinc mettez les hausses de la
vieille ruche; l’essaim se met-

tra alors au travail comme si

rien n’était arrivé.
11 y a des apiculteurs qui ne

prennent pas la précaution de
rogner les ailes de leurs reines,
ct dans ce cas la reine sort avec
Pessaim. Cet essaim, accompa-
gné de la reine, se dépose géné-
ralement sur un objet voisin,
où il reste quelques heures, et
on peut facilement s’en em-
parer. On prépare pour cela u-
ne ruche contenant des rayons
extraits ou des feuilles de cire
gaufrée, et si l’objet sur lequel
l'essaim s’est posé est mobile
on le porte à la ruche et on le
secoue pour faire tomber les a-
beilles devant cette ruche où
elles pénètrent rapidement, Vendu aussi en

bouteilles de

26 onces $.285

de 40 onces $4.25

N'acceptes pas de

  

   
HN do KUYPER & SON, D

  mais si l’essaim ne peut être

  
  

  

   

 

   

  

Un filet de bon vieux de
Kuyper ajouté à du citron, du
“ginger ale” ou de la bière de
gingembre vous prouvera à
votre satisfaction lo plaisir
que procure cet ancien gin
hollandais.

Gl

IT
  

 

istillat . MaiDiet Hateurs,Ms son fondée en 1695

porté à la ruche,alors on y por-|transportez celle-ci assez près
te la ruche que l’on met à terre,|des abeilles tombées. Celles-ci
de façon à ce que l'entrée soit
au-dessous de l'essaim. Faites
alors tomberles abeilles par un
secouage ou un brossage, de-
vant”l’entrée de la ruche et

trouveront bien vite cette en-
trée et feront signe aux autres
de les suivre.

C. B. Goodherham
Apiculteur du Dominion
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La partie québécoise de l’A-
bitibi est justement considérée

. comme l’une des régions les
plus riches du continent amé-

ricain, pour ses ressources na-
turelles. Les alluvions argileux
qui en composentle sol produi-

à sent des céréales dc la plus
haute qualité, des légumes et
des légumineuses en abondan-
ce, ct nulle part en Amérique
on trouve une terre où les mils
et les trefles croissent mieux
et atteignent la qualité de ceux

» produits dans les espaces défri-
chés qui s'étendent de Senne-
terre à Hearst.
Ce pays de chez nous c'est

: aussi une région de minéraux
de haute valeur.

1 Après les découvertes de cui-
vre et d’or de la Noranda, de
cuivre et de zinc de l'Amulet,
de la Waite-Montgomery, de
l'Abana. de celle des dépôts au-
rifères de la Siscoe, de la Read-
Anuthier, de la Sullivan, de la
Le Roy, de l’Obrien, sont ve-
nues les “trouvailles” impor-
tantes de la Beaufor, de la
Treadwell-Yukon, de la Dome,
de la Beattie….

Et, dans cette région large-
ment filonnée, il semble que ce
n’est là que le prélude de dé-
couvertes plus importantes en-
core.
Dans ce pays minéralisé,

3 couvert d'une épaisse forêt, où
) le gibier abonde, ou les lacs et

les rivieres sont remplies de
poissons, ou le sol est de bon-
ne valeur, c’est à peine si l’on
a commencé l'exploitation a-
gricole.
Faute d'industrie, on ne tire

pas tout ce que pourrait don-
ner l'agriculture pourtant fai-
blement développée.

; Par exemple, dans ce pays où
les animaux domestiques se
comptent déjà par dizaines de
milliers, l’on fait venir de l’ex-
térieur tous les produits du
cuir, chaussures, harnais, etc.
Et pourtant, si l'on en use des
chaussures et des harnais dans
les chantiers du pays, ou dé-
frichement et à la culture des
terres neuves, voire même dans
les régions minières du pays.
M. l'abbé Charles Minette,

missionnaire-colonisateur, à À-
mos, Abitibi, dirait sans doute
à un bon tanneur qu’il rencon-
trerait, qu’il y aurait une petite
fortune à gagner pour un tan-
neur qui s’établirait en Abitibi,
s’il ajoutait à sa tannerie une
petite cordonnerie et une sel-
lerie, tout juste de quoi four-
nir le marché abitibien.

J.-E. Laforce.
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:  CROISIERES
 

Sur les côtes de la Colombie   

Le succès qu'a remporté l'é-
té dernier la croisière spéciale
organisée par le Pacifique Ca-
nadien le long des côtes de la
Colombie Britannique et de I'A-
laska & bord du “Princess Ali-
ce”, a décidé la compagnie de
répéter de nouveau ce magnifi-
que voyage.

Cette croisière, qui durera 12
jours, se fera à bord de l’excel-
lent vapeur “Princess Charlot-
te” bien connu sur le littoral du
Pacifique. Le départ aura lieu
de Vancouver, le 9 août pro-
chain. L'itineraire différera
sensiblement de celui suivi par
les bateaux du Pacifique Ca-
nadien effectés au service ré-
gulier de l’Alaska, I! compren-
dra, en outre d'escales aux
grands centres, la visite de
nombreux points intéressants,
établissements miniers, de con-
serveries de poisson, de fiords
magnifiques, ainsi que de la
ville de Sitka, ancienne capi-
tale russe de l’Alaska.

C’est un voyage très instruc-
tif, aussi le service des Vovem
geurs du Pacifique-Canadien
s’attend-il à ce que nombre de
touristes du Canada et des E-
tats-Unis en profite pour ap-
prendre à mieux connaître les
ressources et les beautés scé-
niques de ces côtes si pittores-
ques que les capitaines Cook et
Vancouver explorèrent les pre-
miers à la fin du dix-huitième
siècle.
À part cette croisière spé-

ciale du 9 août, les vapeurs du
Pacifique Canadien, “Princess
Charlotte”, “Princess Louise”
et “Princess Alice”, maintien-
dront un service régulier de
Vancouver a Skagway, fai-
sant durant la saison un total
de 20 voyages.

:0:

Annoncez dans le “Clairon”   

Les Frigidaires Modèles Nouveaux
Sont Compacts et Spacieux à la Fois

 

LA SERIE MORAINE, MAINTENANT EN MONTRE A
ST-HYACINTHE, POSSEDE UN GRAND ESPACE DE
TABLETTES, EN MEME TEMPS QU'ELLE OC-
CUPE PEU D'ESPACE SUR LE PLANCHER
 

 

L’HYGIENE DE
LA BOUCHE

Examen et traitement des
dents des enfants

 

 

(Cinquième article)

 

Importance de l'inspection
fréquente. — Les parents de-
vraient faire examiner les
dents de leurs enfants par
le dentiste au moins deux
fois par année. Cette cou-
tume devrait commencer dès
que l'enfant a atteint l’âge de
deux ans, afin que les cavités
qui commencent souvent à ap-
paraître même à cet âge, à la
surface de ses dents puissent
être obturées pendant qu'elles
sont encore toutes petites. “Ce-
la est d'autant plus important
qu’il est presque impossible à
cet âge de sauver une dent
quand la carie a progressé au
point de la rendre douloureu-
se.

L’inspection périodique et le
traitement immédiat des pre-
mières dents préviennent le
mal de dents, les abcès, l’in-
flammation des gencives, et
l’extraction prématurée.
Les molaires de six ans. —
Vers l'âge de six ans, quatre

grosses dents traversent la

gencive et viennent se loger
aux quatre coins de la bouche,
derrière les vingt dents dites
temporaires, avant même
qu’aucune de celles-ci ne soit
encore tombée naturellement
ou n'ait été remplacée par une
autre. Ces quatre dents sont
l’avant-garde de la denture
permanente. Il faut se garder
de les prendre pour des dents
temporaires, comme cela arri-
ve souvent, parce qu'elles ne
seront jamais remplacées si el-
les sont extraites.

L’alignement régulier de
toutes les autres dents perma-

nentes la correspondance nor-
male de la mâchoire du haut
avec celle du bas, le fonction-
nement physiologique des mâ-
choires adultes pendantla mas-
tication de vivres, et — détail
qui n’est pas sans intérêt — la
beauté et l'harmonie de la fi-
gure, dépendent en tout pre-
mier lieu de la croissance et de
la conservation de la molaire
de six ans.
Lorsque ces molaires parais-

sent, elles présentent souvent
des imperfections de surface,
des fissures ou crevasses par-
fois invisibles, mais où les mi-
crobes peuvent s’introduirent
et déclencher bientôt une pous-
sée de carie.

Ces imperfections doivent ê-
tre immédiatement obturées,
sans quoi la dent se cariera ra-
pidement.
Au moment où ces dents

poussent la calcification inté-
rieure en est incomplète cet
leurs racines ne sont qu’à demi
formées. De fait, les dents se
composent alors d’une coquille
d'émail, doublée d'une couche
plus ou moins épaisse d'ivoire
(ou dentine.) Les racines ne
seront pas complètes avant l’â-
ge de onze ou douze ans.

Si, dans l’une des crevasses
de la surface, il se produit une
carie qui traverse l’émail, les
microbes auront tôt fait d’at-
teindre la pulpe (ou nerf,) et
l'extraction de la dent s’impo-
sera.
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SES VUES CHARITABLES:
—Je ne parle jamais d’une autre à

moins que je n'aie quelque chose de
bien à dire d'elle. C'est pourquoi je
ne parle jamais de Rosalie.

 
 

DES GAZ POUR
LE CERVEAU

(Suite de la page 2)

gaz dont le principal élément
serait l'ozone.

Jusqu'ici il n’a pas encore
fait d'expérience sur les hu-
mains. Mais les essais tentés
sur les animaux lui paraissent
concluants.

Expérimentant sur des la-
pins,il leur a fait aspirer le gaz
trouvé par lui. Et les résultats
en ont été stupéfiants. Le len-
demain matin les portes de
leurs cages étaient ouvertes et
les lapins avaient disparu. Le
professeur To-Idi en a conclu
que ses animaux sont devenus
si intelligents qu’ils n’ont plus
voulu se prêter à d’autres ex- périences de laboratoire.  

 

Les nouveaux réfrigérateurs
électriques Frigidaire fabriqués
au Canada, qui sont actuelle-
ment en montre pour la pre-
mière fois à Saint-Hyacinthe
dans les vitrines des vendeurs
Frigidaires, sont faits en trois
populaires grandeurs et ils sont
connus sous la dénomination
de Modèle Moraine.
Les points saillants de ces

trois modèles sont la compaci-
té et la beauté de leur dessin,
la grande proportion d'espace
de tablette comparé avec le
faible espace qu'ils occupent
sur le plancher, un extérieur
durable de fini spécial et le mé-
canisme silencieux à deux cy-
lindres, les tablettes genre pan-
neau pour les grands conte-
nants, les ferrures finies au
chrome intachables, le contrô-
le du froid pour la congélation
rapide, les tablettes genre bar-
res qui empêche le renverse-
ment des contenants, les com-

partiments de congélation scel-
lés, les tiroirs en aluminium in-
tachables et le dessus plat des
tablettes de service.
Les principes et les caracté-

ristiques avancés de la refrigé-
ration électrique rendus fa-
meux par le Frigidaire, se re-
trouvent dans les nouveaux
cabinets. Les serpentins de
congélation sont en cuivre et
bronze, les métaux les plus ef-
ficaces pour transférer la cha-
leur et tous les joints à pres-
sion sont soudés à l'argent. Le
compresseur, du genre à deux
cylindres, offre une réserve de
force qui assure la réfrigéra-
tion voulue par les journée les
plus chaudes.
La même construction de

qualité supérieure des cabinets
qui a contribué au succès du
Frigidaire est utilisée dans les
modèles Moraine. Une caracté-
ristique exceptionnelle de cette
construction c’est le scellement
de l'isolation avant que les pa-
rois d'acier soient placées dans
le cabinet. La matière scellante
est l’asphalte, qui forme une
barrière efficace contre l’hu-
midité destructive,
Le point le plus intéressant

pour les ménagères c’est la ca-
pacité considérable de loge-
ment offert par chaque modè-
le, car les modèles Moraine
fournissent le maximum d’es-
pace pour loger les aliments en
même temps qu’ils occupent le
minimum d'espace sur le plan-
cher..Le plus petite modèle, de
quatre pieds cubes, a 8.7 pieds
carrés de superficie de tablet-
te. Le modèle de cinq pieds
cubes en fournit 10.2 pieds car-
rés, et le cabinet de six pieds
cubes, 13.2 pieds carrés. Etant
donné leur dessin compact, ces
modèles conviennent particu-
lièrement aux petites maisons
et aux appartement de gran-
deur restreinte où l’espace est
à prime.
Tous les modèles ont chacun

leurs tiroirs à glace et à des-
sert. Ces tiroirs sont en alu-
minium intachable. La capaci-
té de congélation du plus petit
cabinet est de 30 cubes, ou 4
livres de glace d'un seul coup,
et les deux autres modèles
fournissent 42 cubes, ou 6 li-
vres de glace d'une seule con-
gélation. Le vêtement du com-
partiment aux aliments est en
acier tout d’un morceau avec
angles arrondis pour faciliter
le nettoyage. Le chrome, métal
le plus dur qu’on connaisse est
utilisé comme fini sur les fer-
rures. Il n’a pas besoin d’être
poli.
Le modèle de quatre pieds

cubes à 53 9-16 pouces de hau-
teur, tandis que le second mo-
dèle n’est que de 11-16 de pou-
ces de plus haut. Le modèle de
six picds cubes a 62 5-8 pouces
de hauteur. La largeur du plus
petit cabinet est de 24 pouces
ct la profondeur 174 pouces.
Le cabinet moyen a 2674 pou-
ces de large et 21 pouces de
profondeur. Le plus grand ca-
binet a une largeur de 284
pouces et une profondeur de
2214 pouces.
Les Frigidaires Modèle Mo-

raine de fabrication canadienne
viennent s'ajouter à la ligne ré-
gulière finie toute en porcelai-
ne des Frigidaires de famille.
Cette ligne populaire reste sans
changement.
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SA SAGESSE:
—Vous êtes assez vieux pour vous

marier.
—Oui, mais pas assez idiot.  

 
248 CASCADES,

DURANT TOUTE CETTE SEMAINE

le Premier Salon du

IT AU CANADA
OICI une nouvelle importante pour tout le

monde. Nous tenons un salon spécial des

nouveaux réfrigérateurs Frigidaire faits au Ca-

nada. Ces nouveaux réfrigérateurs comportent

des principes révolutionnaires dans la construe-

tion de leur cabinet... ce sont de nouveaux  modèles plus compacts pour l’efficacité des  cuisines modernes. De puissants compresseurs

Et,

dimension pour dimension, ils se vendent aux

à deux cylindres dans chaque modèle.

plus bas prix dans Phistoire de Frigidaire.  
Nouvelle Construction

Compacte Ne manquez pas de visiter ce salon spécial des <4
nouveaux Frigidaire. Venez à nos salles de Les Frigidaire Modèle Mo-

raîine, Faits au Canada, sont
d'une nature compacte
destinée à occuper un mi-
nimum d'espace dans la
cuisine, sans sacrifier la ca-
pacité d'aliments. Ils of-
frent de fait plus d'espace
pour len aliments que tout
autre réfrigérateur êlec-
trique ayant les mêmes
dimensions extérieures.

2)
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montre pour cet évènement important. Voyez

nos étalages spéciaux et nos démonstrations

intéressantes. Tous les jours de cette semaine

—dans la journée ou la soirée.

J-ERNEST ST-ONGE

ST-HYACINTHE
 
 

 

Fric    

W Les Pius Bas Prix
°.,®

dans’ l'Histoire

Visitez notre magasin au cours de cette semaine spé-
ciale du “Frigidaire” de fabrication canadienne.
Rappelez-vous que SEULEMENT Frigidaire
a deux cylindres pour chaque modèle. Ce
qui veut dire plus de pouvoir, refrigé-

ration rapide, longue durée.

J-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien

248 Cascades
TE Soir 918

Jour 775

ST-HYACINTHE
daire
A

de Frigidaire
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L'ANGE GARDIEN
 

M. et Mme Olibald Tarte, de
St-Grégoire, étaient chez M.
Eddy Pinsonneault, dimanche.
—Milles Madeleine Bertrand,

du couvent de Farnham, et Ju-
liette Decelles, de l'Ecole Nor-
male de Saint-Hyacinthe, sont
revenues dans leurs familles.
—M. et Mme Emile Brault,

M. et Mme Zéphyr Bertrand,
MHles Jeannette Bourbeau, Y-
vonne Monty, Jeanne Lajoie;
MM. Yvon et Germain Monty,
ainsi que M. et Mme Paul Rin-
fret et leur fille Liliane, é-
taient de passage & Farnham,
dimanche dernier.
—Le 13 mai, a été baptisé,

Louis-Joseph, Blaise, fils de M.
Joseph Monty. garagiste. Le
parrain et la marraine ont été
M, et Mme Uldège Fortin, de
Farnham. Nos félicitations.
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ACTON-VALE
 

Les enfants du couvent de la
Présentation. les pensionnai-
res et demi-pensionnaires sont
sorties vendredi le 17 juin; les
élèves externes sont également
sorties cette semaine et les
Frères St-Gabriel ont eu leur
distribution mercredi le 22. U-
ne séance à laquelle les parents
étaient admis a terminé l'année
scolaire.
—Tous nos écoliers et éco-

lières qui vont à l’étranger
nous sont aussi revenus. C’est
plus gai dans notre ville.
M. l'abbé E. Gauthier est

aussi au milieu de nous.
—Tout a été tranquille dans

notre ville dimanche étant la
“Fête de la Réparation”

LA PRESENTATION

 

Cette semaine. lundi, mardi
«t mercredi, ont eut lieu les
examens d'écoles. sous la di-
rection de M. l'abbé  Noiseux
curé de cette paroisse, ainsi que
MM. les commissaires. Les no-

tes ont été très satisfaisantes.
A nos institutrices nous leur
souhaitons de bonnes vacances
bien méritées.
—Dimanche, en l’église pa-

roissiale. le saint Sacrement à
été exposé toute la journée. sur
la demande du Pape. Le soir a
eu lieu l'Heure d'Adoration. Un
sermon des plus touchants fut
prononcé par M. l'abbé Noi-
seux, curé de cette paroisse, U-
ne foule très nombreuse assis- tait à cette belle cérémonie.
—M. Orvila Larivière est de

retour des Etats-Unis après un
voyage de deux mois.
—:0:

ST-LIBOIRE

M. et Mme Arthur Gagnon
font part a leurs parents et a-
mis de la naissance d'une fille
baptisée sous les noms de Ma-
rie, Lise, Réjeanne. Parrain et
marraine, M. ct Mme Wellie
Gagnon, de St-Hyacinthe, on-
cle et tante de l'enfant. Nos fé-
licitations.
—Ces jours derniers eurent

lieu les funérailles de Mme O-
livier St-Pierre.
—Mlle Beatrice Lapalme, de

Saint-Hyacinthe, était de pas-
sage chez M.et Mme Larocque
ainsi que M. et Mme Alfred
Lapaime, de St-Dominique.
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ous nivezpas besoin depayer

UN DOLLAR D

BAS PRIX OU
 ourun

E PLUS queles
CHEVROLET---
 

GROS AUTOMOBILE DE QUALITÉ

 ur 

UN PRODUIT EPROUVE
 urun 

AUTO TOUT A FAIT MODERNE

(CONDUISEZ un Chevrolet Six aujourd'hui! Ren-
scignez-vous sur une souplesse, une rapidité,

unc accélération et une facilité de conduite telles
que vous n'avez jamais pensé pouvoir obtenir dans
un auto a bas prix.

Quelle sensation de confort pour les passagers et
pour le conducteur! Et dans un Chevrolet vous
avez cet autre avantage de vous promener dans un

des autos les plus élégants qui circulent sur la route!

Quand vous y prendrez place pour une promenade
—quand vous vous mettrez a son volant — quand
vous le comparcrez—vous arriverez à la conclusion
qu'il n'y a rien de tout à fait semblable au Chevrolet
Six dans le domaine des autos à bas prix. Vous
serez convaincu du fait que vous n’avez pas besoin
de payer un dollar de plus que les bas prix du
Chevrolet pour ce genre d’automobilisme supérieur
que vous avez toujours voulu!
Compares le prix de licraison aussi bien que le prix de
liste. Vous serez surpris d'apprendre combien le Che-
vrolet est moins cher. Les prix de liste du Chevrolet
comprennent un équipement tel que pneus et roues de
rechange, étuis dans les garde-boue, etc.

 

C23-24F

=S DEMONSTRATIONS PROUVENT
LES FAITS!

C'est le mois de démonstration de Chevrolet. Passez
à nos salles de montre—ou téléphonez-nous pour

un auto,
 

(onduisezun
CHEVROLET SIX

PRODUIT

  Airea
AU CANADA

LEGARE AUTOMOBILE, Agent
Rue Mondor, St-Hyacinthe

 

ST-GUILLAUME D'UPTON
 

De passage a Montréal, Mme
J. T. Arpin et Elva Cormier ct
Mme Emile Leclair. — M. et
Mme Théodore Mélançon, de
Chicopee, en visite chez M.
Louis  Melançon. — MM. et
Mmes Clovis et Albert Martin,
de Montréal, chez M. Michel
Martin — MM. et Mmes Ro-
sario et René Cartier, de Mont-
réal, et leurs enfants chez M.
Louis Cartier. — M. Aram St-
Pierre, de Montreal, chez M.
Eugène Michaud. — A Saint-
Hyacinthe Mmes Elphége Fon-
taine. Oscar Dessert, Oscar
Trinque. Milles Annette Melan-
con, Cécile Dessert, Edna Pro-
vengal, Imelda Doyon, M. Elie
Melançon. — M. Alcée Dumai-
ne et sa famille de Saint-Hya-
cinthe sont venus rendre visite
à M. I, Bourret et Omer Du-
maine. — M. et Mme Alphonse
Lacharité et leurs enfants de
Bristol Conn. sont arrivés pour
demeurer au Canada. — M. et
Mme Eugène Cardin de St-FI-
phège en visite chez Mme Jo-
seph Salois. — M. et Mme Ar-
thur Marcotte de Montréal
chez M. Joseph Desrosiers no-
taire. — Mlle Geneviéve Salois
de retour d'un voyage à Mont-
réal en promenade chez des pa-
rents. — M. Armand Girard en
promenade dans sa famille, M.
Louis Girard. — M. et Mme
Ernest Henault de Drummond-
ville chez M. Louis Morel. —
Mlle Françoise Manseau passe
quelque temps à Montréal chez
des parents.
—M, et Mme Emile Julien

font part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’un fils
baptisé Joseph, Marcel. Par-
rain et marraine M. et Mme
Edmond Julien.
—M. et Mme Lorenzo Mor-

van sont les heureux parents
d'une fille baptisée sous les
noms de Marie, Madeleine. Co-
lette, Denise. Parrain et mar-
raine M. et Mme J. L. Joyal, de
St-Cyrille de Wendover, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse
Mme Xavier Ricard.
—M. Arthur Gamelin et ses

fils Donat et Léo-Paul. de
Whitinsville, Mass. sont venus
rendre visite à Mme Joseph Sa-
lois.
—M. Astrille Sicard, de notre

paroisse, a été durement é-
prouvé par un incendie dont on
ignore la cause et qui a détruit
de fond en comble sa froma-
gerie et sa résidence. Les per-
tes sont partiellement couver-
tes par les assurances.
—M. Marcel Letendre de

Manchester Mass. est venu
rendre visite a son frère le Rvd
Frère Isaure du Collège St-Jo-
seph. — M. Hugo Dubuc de
Montréal en visite chez son
oncle M. Lucien Lefebvre. —
M. Frank Keefe de Glens Falls
est venu chercher sa jeune fille
Bessie au couvent des SS. de
l'Assomption pour sa vacance.
— Mile Simonne Morvan gar-
de-malade à l'Hôpital de Ca-
tierville en vacance chez son
frère M. Lorenzo Morvan. —
Mile Donald: Courchesne de
Montréal est venu rendre visi-
te a sa mére Mme Nap. Cour-
chesne. — M. P. D. Larivière
de Québec est venu passer la
semaine chez son fils M. Lucien
Larivière gérant de la Banque
Provinciale.

——————
ST-THOMAS D’AQUIN
 

Les examens dans la paroisse
curent lieu les 22 et 23 juin.
—Lundi dernier avait lieu le

service anniversaire de M.
Tancrède Bernier, ancien maire
de la paroisse.
—Dimanche dernier était le

jour de pénitence demandé par
le Pape. M. le Curé nous infor-
me que les communions furent
assez nombreuses ainsi que les
assistants à l'heure sainte.-
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ST-AIME
 

M, Joseph Beauregard, est
décédé mardi dernier à l'âge
de 71 ans, après quelques mois
de maladie. Il était un parois-
sien très connu ct très estimé.
Le service funèbre a été

chanté jeudi en l'église parois-
siale par M. l'abbé R. Desno-
yers, curé.
Nos sincères sympathies à la

famille.
—Révérend Frère Blaise, é-

tait de passage chez sa mère
Mme Paul Poirier.

:0:

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

MARIEVILLE
 

La semaine dernière, au cours
d'un —pique-nique organisé
pour les élèves du couvent des
Rdes Soeurs de la Présentation,

au Mont &t-Grégoire, un ac-
cident est survenu au retour,
alors que des Soeurs et des élè-
[ves étaient a leur retour en
camion, la porte arrière fit
défaut et se brisa, ce qui causa
la chute, de quelques-unes qui
heureusement s'en tirèrent
sans de trop graves blessures.
—Egalement la semaine der-

niere, les élèves de l’Académie
Crevier, de cette ville, ont fait
un pique-nique, au Mont-St-
Hilaire.
—La fanfare locale a com-

mencé ses concerts hebdoma-
daires, mercredi dernier, pour
la saison,
—Les chevaliers de Colomb

sont à organiser un tombola
au profit de notre parc en cons-
truction sur l'ancien emplace-
ment du vieux cimetière. Ce
tombola commenceräle 25 juin,
pour finir le 2 juillet.
—Dimanche le 19 juin, un

concours de jeu de dame a été
tenu chez M. F. Cadieux, ainsi
qu'une démonstration par M.
F. Guertin, de Montréal. Par-
mi les personnes qui y ont par-
ticipé, l'on remarquait : MM. B.
Ladouceur, N, Messier de St-
Grégoire. Alx, Massé St-Gré-
goire, E. Fréchette. P. Auclair.
M. Quintal, St-Jean-Baptiste,
O. Martel, N. Ostiguy, N. Bri-
sebois et autres.
—Etaient de passage chez

leurs parents, Miles L. Cho-
quette ct I. Bessette, gardes
à l'hôpital St-Jeanne d’Are de
Montréal.
—Lundi une démonstration

cut lieu a l'occasion de l'arrivée
de Mgr Aldée Desmarais, qui
vint faire sa visite pastorale.
Les cadets du Sacré-Coeur, ac-
compagnaient Sa Grandeur.
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STE-HELENE
 

Mlle Annette Fontaine, fille
de M. Stanislas Fontaine et de
Anna Courchêne. est décédée à
l'age de 22 ans. Son service
fut chanté le 15, y assistait un
grand nombre de parents et
d'amis. _
—M. Nectaire Brodeur de

Montréal, est en voyage d'af-
faires, depuis quelques jours. -.
—Mlle Yvonne Gosselin de

St-Vallier, est en promenade
chez son frère M. Eugène Bra-
chu. eu
—Mile Alice Dufault, pen-

sionnaire au couvent des Srs de
La Présentation a Upton, est
maintenant en vacances chez
son père M. Wilfrid Dufault.
—Aussi en vacances chez M.

Hyacinthe Lussier, M. Walter
Spooner, élève du Séminaire de
Mont-Laurier.
—M. Louis Marcil, recevait

la visite de sa fille Marie-Ange
de Montréal.
—Dimanche, le 19. M. AI-

phonse Sicard, et Mme Eva
Lussier, étaient en visite chez
M. Hyacinthe Lussier.
—M. Jean Bourcier et Wil-

frid Laferrière recevaient M.
et Mme Henry Hébert de St-
Mathias, et M. et Mme Loiselle
de Montréal,
—>M. Aug. Halley et sa fa-

mille, de St-Hyacinthe,visitait
des amis.

:0:

ST-VALERIEN

Mardi le 14 juin à 7% hres
dans l’église paroissiale a été
célébré le mariage de M. Lio-
nel Bernier, fils de M. et Mme
Elias Bernier, avec Mlle Annet-
te Champigny. fille de M. et
Mme Cyrus Champigny de
cette paroisse. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée par M.
l'abbé A, Guillette, curé de la
paroisse. M. Elias Bernier ser-
vait de témoin à son fils et M.
Cyrus Champigny accompa-
gnait sa fille.
—Le même jour à 8 hres un

autre mariage a été béni dans
l'église paroissiale par M. l’ab-
bé Gaudette, vicaire d'Upton,
celui de M. Gérard Cardin, fils
de M. et Mme Octave Cardin
d'Upton, avec Mlle Germaine
Tétreault fille de M. et Mme
Alfred Tétreauit de notre pa-
roisse. Pendant les deux mes-
ses un beau programme de
chant et de musique fut exécu-
té.
—M. et Mme Amédée Le-

clerc et M. et Mme Alphonse
Leclerc sont de retour d'un

 

voyage en automobile aux E-

ACTON VALE
 

Grande fut la surprise du sa-
cristain, M. J. Deslandes en
ouvrant l'église dimanche ma-
tin de s'apercevoir que les dif-
férents troncs pour aumônes a-
vaient été brisés dans la nuit.
Le tronc principal au luminaire
qui était un coffre fort en mi-
niature n'ayant pu étre ouvert
les voleurs l'ont emporté.
Comme les troncs avaient été
vidés les dégâts sont done plus
considérables que le vol lui-
même. Il y a déjà de nombreu-
ses années qu’un vol semblable
fut enregistré en cette église.
—Dimanche le 19, jour de ré-

paration au Sacré-Coeur, les
communions furent très nom-
breuses. La Ligue du Sacré-
Coeur fournissant un fort nom-
breux contingent le soir pour
l'heure d'adoration avec céré-
monie par les garçons et fillet-
tes de la paroisse. L'église é-
tait bien décorée, et il y eut il-
lumination complète. Le ser-
mon de circonstance fut pro-
noncé par M. l'abbé F. Bernard.
—Des enfants ont trouvé sur

le terrain avoisinant les cordes
de bois de pulpe sur le Cana-
dien National, le tronc qui fut
volé à l'Eglise. Les voleurs a-
vaient brisés le cadenas de la
boîte à outils des cantonniers
et s'étaient emparés d'un mar-
teau et d'un ciseau pour ouvrir
le tronc.
—Nos collégiens sont revenus

gais et dispos pour les vacan-
ces, MM. Jean, Paul et Mau-
rice Lafond, Jean-Louis For-
tier, Gérard Beauregard, Ro-
saire Gagnon du séminaire de
St-Hyacinthe: M. Gabriel Mecu-
nier du séminaire St-Charles
Borromée de Sherbrooke, M.
Jean Noël Boulay du Mont St-
Louis Montréal.
—A l'occasion du départ du

Rév. Frère Brevin pour une vi-
site à sa famille en France une
bourse lui fut offerte avec les
souhaits de toute la population.
La Fanfare d’Acton Vale a sé-
rénadé le bon frère en cette oc-
casion. Une adresse fut lue
par M. Nazaire Gagnon et la
bourse fut offerte par M. J. A,
Hamel. Le Rév. M. Roy, curé
de la paroisse, avec l’éloquence
qu’on lui connait a eu quelques
phrases heureuses et a fait une
courte esquisse de la vie de dé-
vouement de cet éducateur. Le
Rév. Frère d’une voix que l’é-
motion faisait trembler a re-
mercié avec effusion les dona-
teurs.

—La Commission du Service
Civil a fait la nomination du
Maître de Poste de cette ville
en remplacement de M. J. A.
Fontaine qui avait accepté ce
poste temporairement depuis
juillet 1931. C’est M. Alphonse
Champagne, un Vétéran de la

ciellement et définitivement
notifié que la position lui était
accordée et son entrée en fonc-
tion ne peut retarder beaucoup
maintenant. Nos félicitations.
—M. J. Nadeau et Mlle Pha-

neuf de Dorval étaient en visite
a Acton-Vale en fin de semai-
ne

a subi une grave opération a
I'Hopital Jeanne d’Arc de
Montréal est en bonne voie de
guérison et doit revenir dans sa
famille ces jours-ci. Nos meil-
leurs souhaits de prompt et
parfait rétablissement.
—Le Cercle Dramatique

d’Acton Vale a l’occasion de la
St-Jean Baptiste ct au profit
de 'A. C. J. C. interprétera
jeudi soir Le Brassard, drame,
et une comédie: “60 Minutes
Empereur au Japon”. Comme
la réputation du Cercle Drama-
tique n’est plus à faire le succès
est assuré.

Ho

SAINT-JEAN BAPTISTE
 

Suivant le désir ecclésiasti-
que, le dimanche, 19 juin fut un
jour d’adoration pour réparer
l'oubli des saintes lois. Tout
le jour, les fidèles montèrent
la garde près de l'Ostensoir. À
7 hrs p. m., heure d'adoration
préchée par M. l'abbé Philippe
Anger du séminaire de Saint-
Hyacinthe.
—Au cours de l'après-midi, le

19 juin, M. l'abbé J. O. Gadbois
présidait la distribution des
prix au Couvent de la Présen-
tation. Parmi les invitées on
remarquait: Mmes Pierre
Sawyer, Albert Morier, Mlles
Auclair, Léonie Bélisle, Gilber-
te Chabot et Berthe Bellemare.
—Lundi et mardi se firent les

Grande Guerre qui a été offi-!

—Mme L. À. Champagne qui |5
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s-Unis. examens d'écoles.
tat s ‘0: —MM. Henri Tétreault, R.

Le E. Guertin, À. Chicoine et D.
POLITESSE. - Bellemare, secrétaire, passent

Le patron. — Pourquoi vous êtes-
vous levé si tard ce matin.

L'employé. — Je ne pensais pas
m'attirer des reproches pour avoir
été trop poli, trop au lit.

“ = %

EN TRAMWAY:
L'homme maigre. — Je ne donne

jamais mon siège à une dame.
L'homme gras. — Moi non plus

depuis que j'ai donné mon siège une
ois et que trois dames m'ont remer-{

actuellement pour le rôle d’é-
valuation de la municipalité.
—Mlle Clémence Tétreault

est revenue de l’école Normale
de Saint-Hyacinthe.
—MM. Fabien Lussicr, Mau-

rice Bellemare, Olivier Des-
noyers, Roland Renaud, Gérard
et Roland Blanchard du sémi-
naire de St-Hyacinthe sont en   Théâtre CORONA, No. 68,576 cié ot se sont assises & ma place, |vacances depuis samedi der-

    

  

24 JUIN1932

 

 

  

      

  

   

  

   

  
  

   

   

  

     

 

   

Route en béton, de Newcastle d
Orono, Ont, Merlo, Merlo & Ray
Lid,, Walkerville, Ont., entrepre-
neurs. George Greer, surintendant
de lu Voirie, comtés de Northum-
berland et Durbam.

Les Routes
Permanentes

en Béton

assurent Confort
Economie

Sécurité
Les automobilistes savent ap-
précier le confort d’une route
en béton à surface unie, peu
bombée et non éblouissante.
Unetelle route facilite la con-
duite des autos, réduit les
frais de gazoline et de pneus
-.. et est en outre économi-
que pour le contribuable, en
raison de son coût initial rai-
sonnable et de ses frais d'en-
tretien peu élevés,

Le béton enraye le dérapage et fa-
vorise la sécurité par ses bords clai-
rement définis et par son excep-
vonnelle visibilité la nuit. Préco-
nisez son emploi. C'est un produit
exclusivement canadien, utilisant

, main-d'oeuvre et matériaux locaux. 
  

    

  

Bureaux des ventes à:
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TORONTO WINNIPEG

Théâtre CORONA, No. 68,474Théatre CORONA, No. 69,137
Théatre CORONA, No. 71,216 Théatre CORONA, No. 69,946

CALGARY

 

Service prompt — sécurité garantie
Tél 31

DUCKETT & DUCKETT ENRG.

COURTIER EN ASSURANCES GENERALES

84 St-Simon

 

 
 

nier.
—MM. Rouville Tétreault et

Jean-Louis Guertin arrivent du
Collège Saint-Laurent.
—M. Jean-Paul Desnoyers a

terminé son cours au collège
de Saint-Césaire.
—M. Adélard Morier a laissé

le college de Longueuil.

0:

ST-DENIS
 

M. et Mme Elie Dauphinais,
M. et Mme Camille Dauphi-
nais, M. et Mme François
Guertin, M. Ernest Bonin ct
Mille Bertha Martin, ont visité
dimanche dernier M. J. B. Ar-
chambault, de Trois-Rivières.
—M. et Mme L. Napoléon
uard sont les heureux parents

d’un fils baptisé Joseph Mauri-
ce. Parrain M. Ovila Huard,
£rand-parent; marraine, MHe
Bienvenue, tante de l'enfant.

 
 

AMOUR EN PARACHUTE
(Suite de la page 5)

 

chiffres de I'altométre. A 5,000
mètres, un frisson me parcou-
rut à la pensée que j'étais en-
core si loin du sol alors que
j'avais l'impression de planer
depuis une éternité.
“Je fermai les yeux et m'ef-

forçai à ne plus penser à rien.
Mais comme si une main gla-
cée me soulevait les paupières,
il me fallait contempler l’abime
qui s'ouvrait sous mes pieds.
Le paysage avait un aspect ab-

solument irréel. Au loin,je dis-
tinguais les contours d'une vil-
le et dans un lointain fabuleux
une ligne argentée: le Danube.
Je sentis sous mes lunettes
isolantes que les larmes cou-
laient de mes yeux.
Mile Bracscu éclate de rire.
—Oui, imaginez-vous, à 4,000

mêtres, je pleurais comme un
enfant ! Oh ! si je pouvais
raconter tout ce qui se dérou-
lait dans mon cerveau !.…
De nouveau, elle sourit, é-

mue.
—Lorsque je ne fus plus

qu'à 500 mètres du sol, un sen-
timent incompréhensible s’em-
para de moi. Je me débarras-
sai fiévreusement de mes gants
et je les lançai à la volée. J'en
fis de même avec mes lunettes.
H me fallait absolument mani-
fester ma joie d’une façon quel-
conque. Puis, enfin, ce fut l’at-
terrissage dans un champ de

et il me sembla voir à travers

Rés. 689

J. B. E. Durocher Prop.

SAINT-HYACINTHE P. Q. Place du Marché  
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QUELLE QUE SOIT VOTRE DESTINATION, NO-
TRE AGENT, DANS VOTRE LOCALITÉ, PEUT
RETENIR VOTRE PLACE D'AUTOCAR.

Nous attirons votre attention sur ce point — quelle que soit
votre destination, partout en Amérique, vous pouvez obtenir votre
billet de notre représentant dans votre localité, sans l'inconvénient
d'acheter un ticket pour Montréal à l'endroit où vous vous rendez.

Les correspondances de la Provincial Transport Company
sont acceptées par toutes les autres lignes d'autocars et vous pouvez
voyager, confortablement et en toute sécurité, de votre domicile A
des villes aussi éloignées que San-Francisco, Los Angeles, Miami,etc.

CONSULTEZ NOTRE AGENT

SERVICE DE SAINT-HYACINTHE A MONTREAL

Départ de St-Hyacinthe tous les jours à 7 hrs du matin.

Voyage d'aller $1.25. — Aller et retour $2.25.

VOYAGES EN AUTOCAR — GRATUITS

La réponse primée sera peut-être la vôtre! Les détails de ce concours
original seront radiodiffusés du poste CKAC, mardi et jeudi, de

6 hrs 45 À 7 hrs p.m.

 

Pour plus amples informations adressez-vous au

Grand Hôtel, Tél. 666, St-Hyacinthe

La Cie de Transport Provinciale
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Les poudres contre le diabéte

YOUNS

H
D. I. A. B.

> P
R sont maintenant en vente :
Un traitement gratuit de trois semaines sera donné dans chaque à

comté de la province à In personne qui en fera la demande,

Ce traitement est suffisant pour 75% des cas du diabète.

Adressez-vous à M. HENRI PELOQUIN Saint-Hyacinthe

DEPOSITAIRE POUR ST-HYACINTHE: Pharmacie BRODEUR:

Coin Cascadesget St-Denis.
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mais. Je tombai à la renverse,

un brouillard qu'un homme
courait vers moi. Je distinguai
vaguement que sa bouche pro-
nonçait des mots qui ne me

parvenaient pas. C'était le licu-
tenant Popescu. Nous avions
atterri presque en même
temps. J'étais empétrée dans
la toile jaune du parachute, et
je le priai de me laisser un ins-
tant étendu. Je ne me sentais
pas blessée, mais j'étais heu-
reuse de rester couchée sur
cette bonne terre.

D'ailleurs, tout est bien qui
finit bien, et la chute de Mlle
Braescu aura son épilogue dans  

trois mois, devantl'officier d’é-
tat civil...
Magyarorszag, Budapest:

:0: 

—Le grand point de l'éduca-
tion, est de prêècher l'exemple.
Critique du mari:
—Comment trouves-tu mon

portrait ?
—Il me semble qu’il n'est pas

très, très naturel. Le repos de
la bouche, hum !…. énfin, si tu
l’aimes… =
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